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c/1 MON FILS JEAN 


Parmi les experiences contenues dans ce livre , les 
unes sont de simples jeux destines d reorder parents et 
enfants , lorsquHls sont reunis le soir autour de la table 
de famille. 

D'autres , au contraire, d’un caractdre vraiment 
scientifique, ont pour but d’initier le lecteur d Vetude de 
la physique, cette science merveilleuse d laquelle nous 
devons la ddcouverte de la vapeur , du telephone, dupho- 
nographe, et qui nous reserve, pour demain peut-itre, 
de nouvelles surprises. 

Toutes ces experiences, qu*elles soient simples ou com- 
pliqudes, n'exigent aucun appareil special, et par suite, 
aucune ddpense; notre laboratoire improvise se compose, 
en effetj comme tu le sais , d’ustensiles de cuisine , de 


bouchonsy d'allumettes, etc,, objets que nous avohs tous 
sous la main. • 

En te dddiant aujourdhui ce volume, je desire qu'il 
soit pour toi un souvenir des moments heureuoo que nous 
avons passes ensemble d essayer les experiences et d 
construire les appay'eils ddcrits dans la Science amu- 
sante. 

Ton papa, 

* 

qArthur GOOD 

i 

(TOM TIT) 

. 

* 


Paris, 1$ 1 tr fawier 1890. 


LA SCIENCE AMUSANTE 


1” PARTIE. — EXPERIENCES DE PHYSIQUE 
I. - PROPRIETIES GENERALES DES CORPS 



Le Sou perc6 avec une aiguille. 



ercei\ un sou avec une aiguille sembie tout 
d’abord, surtout si l’aiguillo est fine, un probleme 
insolublo. G’est cependant bien simple. 

II suffit d’introduire l’aiguille dans un bouchon, d’en 
faire saillir legerement la pointe, et de couper, avec des 









































































LA SCIENCE AMUSANTE. 



tenailles, la partie de la tete qui depasserait de l’autre 
c6te. 

Frappez alors vigoureusement sur le bouchon avec 
un marteau, apres avoir dispose le sou et le bouchon 
comme l’indique notre dessin, ou pose simplement lo 
sou sur une planche de bois tendre. 

L'aiguille, ne pouvant flechir dans aucun sens, grace 
au bouchon qui la guide d’une fagon rigide, traversera 
le sou ou toute autre piece de monnaie de meme epais- 
seur avec la plus grande facilite, puisque nous savons 
que l’acier dont se compose Taiguille est plus dur que 
le bronze du sou (1). 


(1) Void un tableau indiquant la durel6 des mdlaux usuels par rapport 4 la 
fonte grise: 


Fonte grise 
Acier. . 

Fer forgd. 
PJaline. . 
Cuivre . . 
Aluminium 
Argent. . 
Zinc. . . . 

g r i * > « 

lain. . . 
Plomb . . , 


1.000 

958 

948 

375 

301 

271 

208 

183 

167 

27 

16 
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La Cloche & plongeur. 

I'Yp' orsque nous descendons un vcrre renverso dans 
(A^) 1’eau, nous nous apercevons quo Je niveau de l’eau 
dans le verre est bien au-dessous du niveau dG i’cau 
exterieure. Ce phenomena tres connu va nous permetlre 
de donner une amusante demonstration du fonctionnc- 
ment de la cloche 5. plongeur, sous laquelle les ouvriers, 
bien qu’ils soient au-dessous du niveau de l’eau, pouvent 
respirer et travailler a leur aise. 

Pour rendro l’experience visible h tous vos spccta- 
teurs, disposez-la comme nous allons vous l’indiquer. 
Le vase contenant l’eau sera une cloche & fromago 
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renverse9, et supportee par un bocal & cornichons, dans 
Pouverture duquel penetrera le bouton de la cloche. 
Vous aurez ainsi un vase transparent permettant de voir 
ce qui se passe & l’interieur. Si vous descendez main- 
tenant un verre renverse dans cette eau, vous consta- 
terez que le niveau de Peau dans le verre est bien 
au-dessous du niveau exterieur. 

En vous appuyant sur ce principe, vous pouvez main- 
tenant proposer Pexperience suivante : Faire descendre 
un morceau de sucre au fond de Veau, sans le mouiller. 
II vous suffira de poser le sucre sur le milieu d’un bou- 
chon & moutarde et de coifFer ce bouchon avec le verre 
renverse ; r descendez le verre bien verticalement, pour 
empecher le bouchon de faire la culbute, et maintenez 
le bord du verre au fond du vase pendent tout le temps 
qu’on le desirera. En remontant ensuite le verre, et par 
suite le sucre et son support, vous retirerez le morceau 
de sucre completement sec, Pair contenu dans le verre 
ayant empeche Peau de venir en contact avec lui (1). 


(1) Au lieu du bouchon et du morceau de sucre, vous pouvez introduire 
sous le verre retournfi une ou deux mouche3 vivanles, qui, en voltigeant dans 
l’alr contcnu dans le verre, vous prouveront qu’elles ne se senlent nullement 
Incommodfics. 

Pour les cloches & plongeur travaillant 4 de grandes profondeurs, 1’air 4 la 
pression ordinaire ne serait pas suffisant pour empficher l’entrie de l’eau; on 
est forc6 de le comprimer 4 une pression d'autant plus forte que la profondeur 
est plus grande. 
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L’Allumette plide. 


liez en deux une allumelte ordinaire, ce qui la 
brise partiollement, les deux parties ne tenant 
plus l’une & 1’autro que par quelques fibres du bois. 
Placez-la, ainsi plieo, sur lo goulot d’une bouteille; 
mettez sur rallumclte une pteco do 50 centimes. 

Proposez alors h l’assistanco do fairo tomber la piece 
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dans la bouteille sans toucher ni k la piece, ni 4 Tallu¬ 
mette, ni k la bouteille. Vous verrez que Ton cherchera 
longtemps, sans la trouver, la solution, qui est pourtant 
bien simple et que voici: trempez votre doigt dans un 
verre d’eau, et, en le pla$ant au-dessus de Tangle forme 
par Tallumette, laissez tomber sur cet angle une ou deux 
gouttes de liquide; aussitftt les fibres du bois, gonflees 
par l’humidite, tendent h se redresser, et vous verrez 
Tangle de Tallumette s’ouvrir petit a petit jusqu’a ce que, 
Tallumette ne supportant plus la piece de monnaie, 
celle-ci tombe dans la bouteille. 

Ge n’est pas plus malin que 5a 1 






Les prdparatifs. 


La Machine infernale. 

S hoisissez cinq longs cure-dents on bois, bicn 
droits et sans defauts. Deux d’ontre cux seront 
poses en croix sur la table; un troisieme, pose par- 
dessus, suivant la ligne mediane de l’X ainsi forme; 
quant aux deux autres, ils seront places perpendiculai- 
rement aux extremites de cetto ligne mediane, les deux 
bouts de ces transversales passant sous les bouts des 
deux branches de l’X, tandis quoleur milieu passcrusMr 
la mediane. Cette derniero sera ainsi courbee legerc- 
ment, ct, grAce h son elasticity, les transversales seront 
assez serrecs contre les autres tiges pour quo Ten- 
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semble se tienno sans se duformor. 11 est bon de se 
mettre & deux personnos pour reussir facilement cette 
petite construction. 

11 s’agit maintenant de renouvelcr, en la moderni- 



Le rfsullat. 

sant, uno scene de renvoutoment au Rloyen Age, cere- 
monie dans laquelle on praliquait, h l’nide d’une ai¬ 
guille, sur une image en ciro reprosentant la personne 
h qui Ton voulait du mal, dcs blessure9 dont elle etait 
censee souffrir elle-mcme. 

Notre personnage aura pour corps un bouchon et 
pour membres des nllumcltos; la tete, en mie de pain, 
reproduira, autant que votre talent vous le permettra, 
les traits de la personne que vous detostez lo plus et dont 


LA SCIENCE AMUSANTE. 15 


vous seriez bien aise d’etre debarrasse. (Notre dessin 
represente un diable, pour eviter toute personnalite 
blessante.) Posez l’appareil sur le goulot d’une bou- 
teille ou le pied d’un verre retourne; mettez votre en- 
nemi h cheval sur Pextremite de la tige mediane, et 
allumez la meche... je veux dire : enfiammez Tun des 
coins de la machine infernale, comme l’indique la 
figure 1. 

La figure 2 vous indique le resultat de l’explosion qui 
se produit aussitot : le feu ayant detruit l’extremite 
d’une des tiges, tout se disloque, et la tige centrale, qui 
etait bandee comme un ressort, se detend subitement, 
projetant en Pair les membres epars de votre malheu- 
reux ermemi. 
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Le Pendu sans corde. 

9 

vJJ^aites tremper un fil dans de l’eau fortement 
0^)salee, faites-le secher, et cela deux ou trois fois 
de suite. Cette preparation doit se faire en secret, et 
vous presentez au public votre fil, qui a toute Pappa- 
rence d’un fil ordinaire. Suspendez-y une bague, en la 
choisissant le plus legere possible; mettez le feu au fil, 
qui brftlera d’un bout & l’autre, et les spectateurs seront 
surpris de voir la bague rester suspendue & la cendre 
resultant de cette combustion. En realite, la par tie 
fibreuse du fil a ete brftlee; mais il re 9 te un petit tube 
de sel assez solide pour que, si Pon opere & Pabri des 
courants d’air, la bague s’y maintienne suspendue. 

Cette experience, qui est connue sous le nom du 

2 
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pendu sans corde, peut etre variee de la maniere 
suivante : 

Attachez quatro bouts de fil aux quatre coins d’un 
petit rectangle do mousscline, de fagon a faire une 
sorte de hamac; faites tromper le tout dans de l’eau 
salee, puis mettez a secher, en recommengant trois ou 
quatre fois ces deux operations. Une fois le fil et la 
mousselino bien imbibes de sel et parfaitemcnt secs, 
placez un oeuf vide dans le hamac apres l’avoir sus- 
pendu, comme l’indiquo la figure. Mettez le feu au 
hamac; il flambera, ainsi que les quatre fils; et si l’ex- 
perience a ete bien prepareo, votre oeuf doit rester sus- 
pendu, au grand etonnement de l’assistance. 
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Plonger sa main dans l’eau sans la mouiller. 

8 Vans un vase plein d'eau, jetez une piece de mon- 
naie, une bague ou tout autre objet, et annoncez 
que vous allez retirer cet objet avec votre main, sans 
que celle-ci soit mouillee. 

II suffit pour cela de saupoudrer la surface du liquids 
avec un corps pulverise n’ayant aucune cohesion avec 
l’eau et, par consequent, que l’eau ne mouille pas. La 
poudre de lycopode (lycopode en massue), que vous 
trouverez chez tous les pharmaciens, jouit de cette pro- 
priete. 
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Apres avoir projete un peu de cette poudre sur le 
liquide, plongez-y hardiment votro main jusqu’au fond, 
retirez la baguo et montrez a l’assistance que votre 
main est aussi secho qu’auparavant. Gela tient a ce quo 
la poudre de lycopodo a fait a votre main un veritable 
gant , sur lequel le liquide n’a eu aucune action, de 
meme qu’elle n’en a aucune sur les plumes des canards 
que nous voyons plongor et roplonger dans l’eau et en 
ressortir absolument secs, a cause de la graisse speciale 
secretee par leurs plumes (1). 

■ ^ i iii 

(1) Voir vol. Ill, p. 31,1’exp6rience Tremperun papier blanc dans I’encre 
sans le noircir. 





II. - PESANTEUft 



La Poire coup§e. 



omment faire pour placer le couteau sous la 
poire assez exactement pour que celle-ci, suspen- 


duo au plafond lo plus haut possible, vienne se couper 
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en deux sur la lame des qu’on a brulo le fil auquel ello 
est attachee? 11 n’ost pas bosoin pour cela du fil a 
plomb ; il nous suffira do trempor la poire dans un verro 
d’cau quo nous retirerons aussitdt : quelques gouttes 
du liquido, so dctachant do la poire, tomboront en un 
memo point do la table ou du plancher, point quo nous 
marquerons soigneusement. Ges proparatifs doiventetro 
fails dans lo secret, do tello sorto quo les personnes qui 
arrivont ensuito trouvent la poiro suspendue, sans con- 
naitre 1’artifico do la goutto d’eau. 

Au moment voulu vous mettez lo couteau h la place 
que vous avez marquee, et la poiro vient infailliblement 
so couper en deux sur la lame. 

Vous pouvez aussi disposer l’experience comme l’in- 
dique la figure, ct trouver par tdtonnements, on faisant 
tomber de la poiro plusieurs gouttes d’eau, a quel point 
exact les deux couteaux doivent se croiser. La poire so 
coupera alors en quatre morceaux, que vous recueille- 
rez dans un plateau place au-dessous des couteaux (1). 


(1) Celte exp6rience nous d^monlre que tous les corps, liquides et solldes, 
tombent suivant une ligne verticals, qui est celle du fll & plomb, perpendicu- 
laire & la surface des eaux tranqullles, qui estdite horizontals. 

Si la poire est suspendue irts haul, ce qui rend l'allumage du fll plus diffi- 
cile, on peut brtiler celui-ci au moyen d'un rat-de-cave atlachS au bout d'une 
canne & pfehe ou d’un long b&ton; on peut encore laisser pendre le bout du 
fil jusqu’4 la portie de la main de l’op6rateur. Celui-ci allurne I’exlr6mit6 de 
ce fil, el la Damme monte jusqu’au fil de suspension, qui se trouve coup6 sans 
aucun 6bran!ement. 
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La Balance en ficelle. 

oici la maniere de fabriquer une excellente ba- 
lance avec un bout de ficelle de n’importe quelle- 
grosseur. 

Plantez deux clous espaces d’un metre sur le bordi 
d’une planche horizontale. Suspendez-y, par ses extre- 
mites, un bout de ficelle de i m ,50 de longueur, au milieu* 
de laquelle vous aurez fait un gros nomd, bien visible► 
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Un calendrioi* coupo en doux vous fournira les deux 
plateaux, quo vous suspendrez par quatro ficolles a la 
corde principalo, do part et d’autro du nceud, ot chacun 
i 26 centimetres do celui-ci. La partie contrale do la 
ficelle portant lo noeud prendra alors une position hori¬ 
zontal©, et aura 50 centimetres do longueur. 

Placez un papier fort ou un morcoau de carton derriero 
cette partie horizontale, et marquez-y par une fleche la 
position du nceud lorsque votro balance est au repos. 
Si vous chargez fun des plateaux avec un corps quel- 
conque, un poulet, par exemple, l’equilibre est rompu, 
et, la partie centralo de la ficelle pronant une position 
plus ou moins oblique, le nceud no se trouvo plus en face 
de la fleche servant de reperc. Pour l’y ramener, vous 
devez mettro dans l’autre plateau des poicls gradues, et, 
lorsque l’equilibre sera retabli et lc nceud exactement 
en face de la fleche, la sorn'me des poids mis dans lo 
plateau vous fera connaitre le poids do votre poulet. 

Go genre do balance peut so construire avec un fit,' 
une grosse corde ou memo une chaine, selon lo poids 
des objets a peser; elle est extremcment. sensible, et 
suffisamment exacte pour peser les provisions dans un 
menage. 
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La Balance romaine. 

vous voyez Is model© 
permet de peser sans poids, a l’aide d’une cuiller 
a pot, formant a la fois lo fleau et le plateau de Pap- 
pareil, et d’une ecumoire, remplagant le poids mobile. 
CJne fourchette en fer repose par deux de ses pointes 
sur deux aiguilles plantees verticalement dans le bou- 
chon d’une bouteille; Pautre bout de la fourchette est 
maintenu dans le crochet de la cuiller a pot au moyen 
d’un petit morceau de bouchon. L’ecumoire est ac- 
crochee au manche de la cuiller, et on la fait glisser le 
long de ce manche jusqu’4 ce que, Pappareil etant au 
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repos, lo manche soit horizontal, ce dont on s’assuro ei> 
se repcrant sur une ligno horizontale tracee sur le mur. 

On marque aveo de l’encro lo trait d’affleuremont de 
l’ecumoiro sur le manche do la cuiller etl’on y inscritO. 
Puis on place au centre de la cuiller un poids de 1 kilogr., 
qui force, pour retablir l’cquilibre, & faire glisser recu¬ 
moire sur le fleau. On marque un trait correspondant h 
1 kilogr. sur la face superieure de co fleau, et l’on di¬ 
vise en dix parties egales la distance entre les deux 
traits 0 et 1 ; on porte ensuite a droito et a gauche des 
divisions egales correspondant toutes i\ des differences 
de poids de 100 grammes, et notre romaine etant ainsi 
graduee, la euisiniere pourra s’en servir pour veri¬ 
fier le poids de son bourre ou de son sucre. 

Je n’ose pas recommander l’appareil a titre de balance 
de precision; mais, pour des pesees approximatives 
comme celles qui se font en cuisine ou en patisserie, il 
pourrait peut-etre, & defaut d’autre balance, rendre 
quelques services. 
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L'CEuf debout sur la bouteille. 

* 

m )) lantez dans un bouchon, de part et d’autre, deux 
fourchettes de poids egal; evidez legerement l’ex- 
tremite inferieure de ce bouchon, de maniere qu’elle 
s’applique exactement sur l’un des bouts de l’ceuf; posez 
l’autre bout sur le bord d’une bouteille, en maintenant 
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l’oeuf bicn vorticalomont; aprfes quolques t&tonnemonts, 
vous constatcrez quo 1’ensomblo so tient on equilibre, 
par suite do l’abaissoment du centre de gravito. 
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Percer une 6pingle avec une aiguille. 

S ’^piNGLE est fixee a un bouchon dans lequel sont 
enfonces de part et d’autre deux canifs de meme 
poids. (Dans le cas ou les deux canifs seraient de poids 
differents, on ferait varier l’ouverture de leurs lames.) 
Posez la tete de l’epingle sur le bout de votre doigt, et 
assurez-vous, en depla§ant les canifs par tatonnements, 
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que l’epinglo so tient horizontalo (1). Placez-la alors sur 
la pointo d’unc aiguille dont la tele aura etc enfoncee dans 
lo bouchon d’uno bouteillo. En soufllant sur lo bouchon 
qui porte les canifs, vous mettez lo systeme en mouve- 
ment, et il tournera sur la pointe do 1’aiguille. Do plus, 
1’aiguillo otant plus duro que beping-le, qui est on cuivro, 
olio arrivcra au bout d’un certain temps a percor un 
petit trou dans cette epingle, et memo, si l’experience 
est suffisamment prolongee, a la traverser complotoment. 


Celle curieuse disposition esl une varianle de l’expdrience du Tourniquet, 
dans lequcl l’fpingle est verlicale, el le bouchon 6quilibr6 par deux fourcheltes 
obliques. On pose la tCte de 1’epingle non plus sur la pointe d’une aiguille, 
mais sur unc piice de monnaie horizonlale placee sur lc goulot de la bou- 
teille. 

Vu le frollement assez faible, le tourniquet ainsi organis6 fonclionne tr6s 
longtemps. 
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L’Assiette sur une aiguille. 


ous avons vu, dans les cirques, les equilibristes 
faire tourner au bout d’un baton pointu des as- 
siettes, saladiers et autres ustensiles de menage; la 
plupart du temps ces objets sont en bois ou en metal, 
et leur equilibre, du seulement a la force centrifuge, 
cesse des que le mouvement de rotation n’est plus assez 
fort pour vaincre 1’efTet de la pesanteur. 

Mais voici le moyen de faire tenir une assiette en 
equilibre stable sur la pointe d’une aiguille, et memo 
de lui imprimer un mouvement de rotation sur ce pivot 
d6licat. 

Fendez 2 bouchons suivant leur axe, et & l’extre- 
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mite des 4 morceaux ainsi obtenus plantez 4 four- 
chottes, formant avec l’ontaille plane quo vous avez 
faite un angle un peu inforiour & Fangio droit. Posoz 
les 4 bouchons ainsi prepares tout autour de l’assiette, 
et h egalo distance les uns des autres, en ayant soin 
quo les dents des fourchettes s’appuient contre les 
bords de l’assiette, co qui cvite lour balancement. 

Lo systomo ainsi dispose pourra so tenir en cquilibro 
sur la pointe d’une aiguille dont la tote aura ete enfon- 
cee dans le bouchon d’uno bouteillo; on agissant avec 
precaution, pour eviter tout glissement, vous pouvez 
imprimer un mouvement de rotation 6, votre assiette, 
qui tournera d’autant plus longtcmps que le frottement 
est presque nul au point de contact avec l’aiguille (1). 


(1) Voir dans le vol. II les iquilibres du Scieur de long (p. 9) et de L’Oiseau 
*ur labranche (p. 13), et dans le vol. Ill (p. 7), les Bougies de I'arbrede Noel. 
Tous ces iquilibres sont obtenus par l'abaissement du centre de gravity du sys- 
time; on doit amener ce centre de graviti au-dessous du point de support ou 
de suspension, et le plus bas possible, de mani&re que, lorsque le corps est 
dirange de sa position d'iquilibre, il tende 4 y revenir de luLmime. C’est cv 
que Ton appelle I'eguilibi e stable. 
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Faire tenir un Crayon sur sa pointe. 



otre dessin donne, sans qu’il soit besoin d’autre 
explication, la solution du probleme : faire tenir 
un crayon sur sa pointe. * 

II suffit d’enfoncer la lame d’un canif dans le crayon, 
vers le c6te de la pointe, et de replier cette lame lege- 
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romont on faisant vai ier son ouvorture jusqu’fi co qu’on 
sento quo l’equilibro ost obtenu. 

L’ensomblo du crayon et du canif so tient en equi- 
libro, conformemcnt aux lois do la physique; lo centre 
do gravito du systomo est situo au-dessous du point 
d’appui (lo doigt, lo bord do la tablo, etc.), co qui donno 
un equilibre stable. 

En faisant varicr l’ouverturo de la lame, vous pour- 
roz donner a votro crayon des inclinaisons differentes, 
et lorsquo lo centre do gravito du systeme viendra so 
placer sur lo prolongement do l’axo du crayon, celui-ci 
aura une position parfaitement vorticalo. 
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La Terreur des m^nageres. 

% 

ORtf n vous propose de faire tenir une tasse a cafe sur 
(5c) la pointe d’un couteau. Les accessoires sont bien 
simples, etse trouvent sous votre main lorsque vous ete& 
A table : un bouchon, une fourchette, voila tout ce qui 
vous est necessaire... sans oublier un peu d’adresse. 
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Enfoncez le bouchon dans l’anse d’une tasse & cafe, 
assez vigoureusement pour qu’il y soit solidement fixe, 
mais assez delicatement pour ne pas rendre la tasse veuve 
do son anse. Piquez la fourchette dans le bouchon, a 
cheval surl’anse, deux dents d’un cote, deux dents de 
l’autro, eninclinant legercment la queue do la fourchette 
vers le dessous de la tasse. 

Le centre de gravite du systeme etant ainsi abaisse, 
vous placerez votro tasse sur la pointe d’un couteau, et 
trouverez, en tatonnant, le point exact ou elle peut se 
tenir enequilibre. Le dessous des tasses etant en general 
emaille, evitez le tremblement de la main qui tient le 
couteau, car la tasse ne tarderait pas a glisser : pour 
commencer, maintenez la main droito pres de la queue 
de la fourchette, de maniere a saisir vivement celle-ci et 
retenir par suite la tasse en cas de chute. 
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£quilibre d’une Guiller 4 pot. 

PREMIERE POSITION. 

A cuillor a pot, qui se trouvo entre les mains de 
toutes les cuisinieres, va nous permettre d’execu- 
ter un certain nombre d’expcriences d’equilibre, quand il 
s’agira non seulement d’abaisser le centre de gravite, 
mais encore de le reporter du cote du point de suspension. 

Placez un couteau pliant entr’ouvertsur le bord d’une 
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table, comme l’indique notre dessin, accrochezda cuiller 
a pot sur l’angle de la lame et du manche, l’interieur 
de la cuiller faisant face a la table, et abandonnez le 
systeme a lui-meme : le couteau oscillera et la cuiller se 
balancera jusqu’a ce qu’elle aittrouve la position d’equi- 
libre stable. Si vous chargoz la cuiller avec du sable, 
1c couteau, loin de tomber, se relevera, et cela tant que 
le centre de gravite du systeme sera en orriero du bord 
■de la table. 
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£quilibre d’une Guiller k pot. 

DEUXIEME POSITION. 

ci la cuiller k pot est accrochee k la naissance de 
(£) la lame; on a eu soin de fermer son crochet de telle 
sorte qu’elle ne puisse glisser et qu'elle fasse avec le 
manche, dans le sens vertical, un angle d’environ 45°. 
Vous arriverez & faire tenir ce systeine en equilibre en 
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Faire tourner un sou sur la pointe d'une 6p ingle. 



epliez une epingle & cheveux commo l’indique 
la figure do droito de notre dessin; placez une 
piece de deux sous horizontalemcnt dans lo crochet do 
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droite, accrochez dans celui de gauche une bague assez 
lourde, ou deux bagues au besoin: vous aurez ainsi 
etabli un systeme qui peut se tenir en equilibre; vous 
posez lc bord de la piece sur une pointe verticale quel- 
conque, une epinglo a chapeau, par exemple. 

De plus, en soufflant sur la bague, vous communi- 
querez a l’apparcil un mouvement de rotation tres 
rapide, sans que 1’equilibre se trouve dctruit. 

En faisant tourner la piece de deux sous sur une 
aiguille d’acier tres dur, vous pourrez constater que le 
sou so perce a la longue, de sorlo quo vous pourrez 
poser ainsi le problemo : Percer une pidce de deux sous 
avec une aiguille en soufflant dessus. 
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£quilibre d’une Assiette. 


8 a cuiller k pot, ce modeste sceptre des cuisinieres, 
nous a servi pour executer deux curieuses expe¬ 
riences d'equilibre semblant combattre les lois de la pe- 
santeur. Annexons-lui sa scour l’ecumoire, et ces deux 
ustensiles reunis nous permettront de poser le bord 
d’une assiette renversee.sur le bord d’un verre ou le 
goulot d’une carafe, ou elle se maintiendra en equi- 
libre stable. 

Accrochez la cuiller au bord de l’assiette etinterposez 
une petite rondelle de liege (uno tranche de bouchon) 
de maniere que, par suite du serrage ainsi produit, la 
cuiller ne puisse osciller ni a droite ni a gauche. Po- 
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sez l’assiette de la main gauche sur la carafe, accrochez 
l’ecumoire de la main droite, et apres quelques tatonne- 
rnents, en reculant ou avanpant l’assiette, vous trouve- 
rez le point oil elle restera en equilibre. 
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La Bouteille acrobat©. 

^jrc l s’agit de faire tenir une bouteille sur une ficelle 
(^) tendue en travers de la chambre. Comme l’indique 
notre dessin, il suffira pour cela d’introduire dans le 
goulot l’extremite d’un parapluie a manche recourbe. 
Pour eviter tout glissement facheux, vous pourrez en- 
duire de craio la partie de la ficelle qui re^oit la bou¬ 
teille, tout comme les acrobates frottent de blanc les 
semelles de leurs chaussures. 

La figure de droite nous montre comment on pour- 
rait, sans la secouer, decanter une bouteille de vin fin. 
11 suffirait de remplacer par une cuiller a pot le para¬ 
pluie de tout 4 l’heure, de poser notre bouteille sur un 
large ruban de fil, et de la faire incliner petit & petit, 














46 


LA SCIENCE AMUSANTE. 


ct sans secousses, en mettant dans un recipient, sus- 
pendu a l’autre bout de la cuiller, do beau que l'on y 
verse goutte a goutte. 

Je n'ai pas besoin d’ajouter que cette indication n’est 
quo theorique : faites l’experience avec une bouteille 
de vin ordinaire, et ne confiez pas au ruban de fil votre 
bouteille de vieux bordeaux. 
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Les Crayons en gquilibre. 


a MM. les ecoliers, cette experience con- 
siste a fairo tenir dans l’espace deux crayons en 
equilibre : l’un, qui doit rester horizontal, reposant par 
sa pointe sur une aiguille ou suspendu par cette pointe 
a Textremite d’un fil; i’autre crayon, qui doit so tenir 
vertical, ayant sa pointe vers l’extremite du crayon 
precedent. Nos lecteurs sont assez familiarises avec nos 
precedentes experiences d’equilibre pour que nous n’in- 
sistions pas longtemps sur la disposition de celle-ci: les 
deux couteaux depoids egal, maintenant le crayon hori¬ 
zontal, rappellent notre experience de l’epinglG percee 
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avec une aiguille indiquee precedemment; quant a l’e- 
quilibre du crayon maintenu vertical & l’aide de deux 
porte-plume, c’est une experience bien connue. Mais 
la combinaison de ces deux equilibres nous a semble 
assez originale pour devoir etre publiee ici. 

Sinosjeunes lecteurs ont dispose leur appareil avec 
soin, ils pourront le faire tourner autour de son point 
de suspension, et, l’impulsion une fois donnee, ils 
verront le mouvement de rotation so continuer pendant 
un temps assez long, 
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L’fiquili^r© de la Pelle et des Pincettes. 

’iiiver nous ramene au coin de notre feu; ccla 
nous permettra d’y chercher, apres diner, de 
nuuvelles experiences de science amusante. 

En voici une bien simple : la pelle et les pincottes en 
font tous les frais. Placez sur le plancher la partie plate 
de la pelle, le manche restant oblique par rapport au 
plancher, et proposez a une personno de la societe de 
faire tenir la pelle en cquilibre dans cette position sans 
autre aide que cello des pincettes. Notre dessin vous 
indiquo immediatement la maniere d’operer. 

11 suffit de poser sur le plat do la pelle une de3 
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palettes ties pincettes, et d’accrocher l’autro palette 
sous lomancho; on arrive a 1’dquilibro apres quelques 
tatonnements indispensables. 

II ost bon do choisir uno polio et des pincettes munies 
d’uno poigneo on formo do bouton, qui lour donnent 
l’augmentation do poids voulue pour la reussito do 
l’equilibre. 

Si los palettes des pincettes etaient trop arrondies 
par-dessoirs, un coup do lime viendrait y creer une 
petite portion rectiligno surlaquelle il vous serait facilo 
de les faire reposer sans risque d’oscillalions. 
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La Bouteille en danger. 

es lectrices vont peut-etrepousser Ies hauts cris; 
mais il me semblerait vraiment dommage de ne 
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pas publior la manioro aussi nouvollo qu’elegante do 
porter une carafe d'eau , une boutcille de vin et trois 
verves sur un plateau d'un diamdtre d peine suffisant 
pour contenir la base de la carafe . Jo suis lo premier a 
reconnaitre, ot mon titro en fait foi, quo la bputeille so 
trouve dans une situation des plus precaires; mais 
n’est-co pas la difficult© memo qui fait le charmo do 
la plupart des experiences d’equilibre? Du reste, lo 
malhcur serait-il bien grand si, par suite d’un insucces, 
nous venions favoriser l’interessante industrio de la 
verrerie on France et epanouir la figure des honorablcs 
negotiants en cristaux, de qui notre problem© d’aujour- 
d’hui sera certainement le bienvenu? 

Bravons done une fois de plus les reproches, souvent 
merites, des menageres, et indiquons le mode de pro- 
ceder pour edifier notre frelo edifice. J’avouerai qu’ici 
je me trouve fort embarrasse; notre dessin, executo 
d’apres une photographie, montre exactement la posi¬ 
tion respective des cinq pieces; mais comment indiquer 
la marc he a suivre, quitheoriquement se resume ainsi: 
poser lespieds des trois verres entre le fondde labouteille 
et le goulot de la carafe, mais pratiquement n’est pas 
tout a fait aussi simple? Je me bornerai done fr quel- 
ques conseils destines a diminuer les chances d’accident. 

Pour essayer l’experience, posez le plateau sur une 
table, au lieu de le tenir sur la main; ce sera deja bien 
joli si vous reussissez du premier coup. Quatre aides 
sont necessaires, et je n’ai pas & vous dire qu’il faut les 
choisir parmi les plus adroits de vos amis. 

Trois d’entre eux tiendront chacun un verre par son 
bord et se grouperont autour du plateau, pose sur un 
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gueridon. Le quatrieme aidetiendra une bouteillo conto- 
nant uno potito quantito do vin (pronoz do l’eau pour 
commencer). Les quatro operateurs devront manoeuvrer 
avec uno precision toute militaire; les trois premiers- 
poseront lo pied de leur verro sur lo rebord du goulot 
de la carafe, de fajjon que les verres soiont symetrique- 
ment repartis autour de sa circonference, et que lee 
axes deleurs pieds soient dans un plan horizontal. 

A co moment le quatrieme aide posera delicatement le- 
fond de la bouteillo sur les trois pieds des verres, et s’as- 
surera, en appuyant sur la boutoille, puis en la soulevant. 
legerement, que lo poids de cette derniere n’est pa& 
assez fort pour maintenir le systeme en equilibre. Les- 
verres restant maintenus par les trois premiers aides,, 
le quatrieme versera dans la bouteille, a l’aide d’un en- 
tonnoir, assez de liquide pour que Tequilibrage ait exacte- 
ment lieu, et que les tenours de verre ne sentent plus- 
ceux-ci peser dans leurs mains. Chacun d’eux lachera 
alors son verre, et le dernier pourra boucher la bouteille i 
puis, les choses ayant ete ainsi preparees dans le silence 
du cabinet, vous pouvez inviter les spectateurs k venir 
contempler votre oeuvre. 

Derniere recommandation : s’assurer, lorsque Ton 
superposera les verres, que les pieds sont d’egal dia- 
metre, en les presentant Tun devant l’autre. 

Et maintenant, il me reste a souhaiter bonne chance 
ft ceux de nos lecteurs qui voudront essayer l’experience 
que je leur propose. 
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suspondoz le petit carton sur la pointe de l’dpingle, en 
le maintenant h uno petite distance du grand, contra 
lequel il no doit pas frotter. Placez l’apparoil sur une 
cheminee bien horizontale, et changez de bout le carton 
mobile pour voir s’il so tient bien dans la memo position 
par rapport h 1’autre, les deux bords superieurs devant • 
rester parall61es, ce quo Ton obtient en enlevant au 
besoin une parcello de carton. 

Voulez-vous caler un meuble avec ce petit appareil? 
Posez sur ce meuble le carton fixe : si le carton mobile 
s’el&ve & droite ou h gauche, c’est que le meuble 
pcnche, et vous augmenterez ou diminuerez la hauteur 
de la cale jusqu’fr ce que les bords superieurs des deux 
cartons deviennent paralleles. 
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Le Supplies de Tantale. 

ouciiez uno 
(jxj) chaiso par 
terre, comme l’in- 
diquenotre figure, 
do telle sorte que, 

1’avantde la chaiso 
reposantsurle sol, 
les pieds de der- 
riere et le dossier 
soient sur un 
memo plan hori¬ 
zontal. 

Priez quelqu’un 

de s’agenouiller sur le barreau d’arriere, et de prendre 

aveesa bouche un 
morceau de sucre 
pose sur 1’extre- 
mite du dossier. 

La chose sem- 
blera toute sim¬ 
ple au premier 
abord; mais si la 
personne qui se 
prete h l’expe- 
rience n’a pas soin 
de s’accroupir de 

fagon que le centre 
de gravite de son corps se maintienne en arri&re du 
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siege, la chaise basculera infailliblement, et, nouveau 
Tantale, la personne verra le sucre fuir au moment oh 
elle croyait le tenir dans sabouche. (1). 
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(i) Voir TexpSrlence tfae positiondelicate, vol. II, p. 183 , 
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L’Allumage difficile. 

S ans fexperience de l’homme agenouille surun 
barreau de chaise, et que nous avons intitule le 
Supplice de Tantale, l’equilibre etait difficile & conser¬ 
ve? dans le sens de la longueur du corps, et c’est en 
avant que nous avons vu basculer l’amateur inexpe- 
rimento. 

Avec le jeu de Vallumage difficile , vous pourrez tom- 
ber au contraire de c6te, a droite ou a gauche, k 
votre choix. 

Voici en quoi consiste l’experience : 

Deux personnes s’agenouillent par terre, en face Tune 
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do rautro, et, tenant dans leur main gauche une bougie 
dans un bougeoir, elles prennent chacuno son pied droit 
dans sa main droite, ce qui les force ft se tenir en 
equilibre sur leur genou gauche. L’un des amateurs, 
dont la bougie est eteinto, doit Tallumer ft celle de 
l’autre. 

Vous voyez que co n’est pas complique, et cepen- 
dant vous no sauriez vous imaginer ft combien de chutes 
ce jeu va vous permettro d’assister avant que 1'allu- 
mage ait eu lieu I G’est une nouvelle figure de cotillon 
ft joindro a celle de la chaise; vous aurez soin de 
mettro un journal sur le parquet, pour eviter les taches 
de bougie et rassurer la maitresso de maison. 





: » ^ 






61 


LA SCIENCE AMUSANTE. 



La Tete au mur. 

lacez par terra un tabouret contre le mur; met* 
tez la pointe do vos pieds 6. une distance du mur 
double de la largeur du tabouret; baissez-vous et sai- 
sissez le tabouret par lcs c6tes, puis appuyez la tete 
contre le mur. Soulevez ensuite le tabouret de terre, et 
sans sccousses remettez-vous debout... ou du moins 
essayez de vous relever! Ne faites pas cette experience 
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amusanto sur un planchor glissant, mais sup un tapis, 
qui attenuera les consequences d’une chute possible. 

II y a 15. un curieux cttet do deplacoment du centre 
de gravito de notre corps, qui rend le relevemont pres- 
que impossible, h moins do rcmottre par terro lo tabou 
ret et do prendre sur lui lo point d’appui qui nous est 
necessaire. 
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Passer sous un manche & balai. 

N. 

S onnez un manche h balai ou un long baton & 
quelqu’un qui n’ait pas vu notre dessin ; priez-le 
d’appuyer une des extremites dans Tangle du plancher 
et du mur puis de passer tout entier sous ce manche a 
balai, dans la partie comprise entre le plancher et ses 
mains. Si la personne n’est pas initiee & ce tour, elle 
fera face au mur, et en essayant de passer sous le baton 
elleperdra infailliblement Tequilibro. Si, au contraire, 
elle a soin de tourner le dos au mur, et de se placer de 
telle sorte que ses deux pieds et Textremite du baton 
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EneffM T ' trian?Ie iS °“ lc ’ elIe ri?l,ssira facilemenl 
n elret, apres avoir passe sous le baton, elle se relever, 



itul'r'irf’ aymU Un ° P° siti0 " stable d 

livoraent d “ b q "° CeMe tlu ’ el10 oocu l ,ail Primi 



III. - HYDROSTATIQUE 




Le Verre patriotique. 



ous savons tous que, si nous versons avec precau¬ 
tion du vinsur de l’eau, ce vin flotte d la surface : 
l'experienco est trop connue pour que nous y insistions; 
mais aujourd’hui nous proposons de placer le vin au 
fond du verre, et l’eau par-dessus, sans que lcs deux 
liquides se melangent. On utilise pour cela l’inegale 
densife de l’eau suivant qu'elle est froide ou chaude. 
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Dans un verre (choisissez un verre trempe, poureviter 
sa rupture) placez de l’eau bouillante; puis, 5, Paide d’un 
entonnoir plongeant jusqu’au fond (fig. 1), versez-y du 
vin, que vous aurez refroidi le plus possible avec de la 
glace. En operant avec precaution, vous verrez le vin 
former au fond du verre une couche rouge bien dis- 
tincto. Retirez doucement l’entonnoir et versez a la sur¬ 
face de l’eau un liquide bleuatre plus loger que l’eau, 
par exemple do Palcool colore avec Pencre (fig. 2). Vous 
aurez ainsi la couche bleue superieure, completant le 
verre patriotique , qui vous permellra, & l’aide d’une 
lumiere, de projeter sur le mur les trois couleurs du 
drapcau fran^ais. 

Gela pour les illuminations; voici maintenant pour 
le feu d’artifice. Si vous laissCz rcfroidir l’eau du verre, 
on, si, pour allcr plus vite, vous posez ce verre dans un 
vase contenant do l’eau froide, vous vcrroz le vin montcr 
dans l’eau du verre en minces filets rouges analogues 
a des fusees (fig. 3); les differents liquides se melange- 
ront, et les colonnes bleues descendantes melees aux 
colonnes rouges qui montent vous donneront un curieux 
spectacle, celui d’un feu d’artifico dans un verre d’eau. 
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La Barrique et la Bouteille. 



n vous donne une barrique pleine de vin et une 
bouteille, et Von vous propose de remplir de vin 
la bouteille, par la bonde de la barrique, sans employer 
(Vautre appareil que cette bouteille elle-mdme. 

Voici la solution : La barrique etant bien pleine de 
vin, remplissez la bouteille d’eau; puis, fermant momen* 
tenement le goulot avec le doigt, plongez ce goulot dans 
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la bonde en retournant la bouteille; enlevez votre doigt 
da goulot, laissez quelques instants la bouteille dans 
cette position, comme Pindique la figure, et vous verrez 
insensiblement le vin, plus leger que l’eau, remplacer 
dans la bouteille l’eau qui s’est en allee dans la barri- 
que; a la fin de l’operation, la bouteille, primitivement 
pleine d’eau, sera remplie de vin pur. 
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L’trupiion du V6suve. 


lacez au fond d’un bocal de verre plein d’eau un 
petit flacon contenant du vin rouge. Ge flacon 
sera ferme par un bouchcn perc6 d’un trou tres etroitsui- 
vant son axe. Nous savons que, par suite de la diffe¬ 
rence de densitd des deux liquides, l’eau penetrera dans 
le flacon, et on chassera le vin, qui s’echappera en un 
mince filet rouge pour venir s’etaler a la surface. 
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Voici un moyen pittoresque de presenter cette expe¬ 
rience hien connue: a 1’aide de platre, ou plus simplement 
de terre, figurez une montngno au fond de votre vase. 
Le flacon s’y trouvera dissimule, et vous menagerez 
& la partie superieure un petit orifice destine au pas¬ 
sage du filet de vin : ce sera le cratere (1). 

Ayez soin d’agiter l’eau du vase a fin que le panache 
qui la traverse figure la fumee rougealre d’un volcan 
tourmenteo par le vent, et vous aurez ainsi donne aux 
spectateurs une reproduction assez exacte de l’eruption 
du Ycsuve. 


(1) On pourrail, par une expdriencc inverse, dimontrer que le iait, plus 
lourd que l'eau, descend au fond dcce liquide. Pour cela on remplit le petit 
flacon avec du lait, et on tienl le flacon renversd en haut du bocal, le gouloi 
un peu au-dcssous du niveau de l’eau. On voit alors un ruban ou un filet blanc 
descendre lentement de haul en bas du .bocal pour venir former & la parlie 
tnterieure une couche blanche opaque bien dislincte du liquide transparent. 
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L’Eau chang£e en vin. 


9k l ne s’agit pas de reproduire ici le miracle des noccs 
®de Cana; l’experience que jo propose n’en pr<5- 
sente pas moins un c6tc fort interessant pour les amateurs. 
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Prenez deux verres d’egal diametre, que j’r.ppellerai A 
•etB pour ma demonstration, et plongez-les dans un seau 
•d’eau, en tenant Tun debout, l’autre renverse; lorsque 
tous deux seront completement pleins de liquide, sans 
qu’il y reste une seule bulle d’air,mettez-les bord a bord, 
•en maintenant leurs axes verticaux, le verre A inferieur 
se tenant debout, tandis que le verre B est renverse, et 
sortez-lesdu seau d’eau. Apres les avoir laisses s’egoutter 
sur une assiette et les avoir bien essuyes, vous consta- 
terez que B est plein de liquide, meme si vous deplacez 
legerement son bord do fagon a laisser entro lui et A 
un petit intervalle, dont nous allons voir le role tout a 
1’heure. Sur le pied de B, placez un petit verre G con- 
tenant du vin rouge, et annoncez que, sans toucher A 
aucun des trois verres, sans meme recouvrir l’ensemblo 
du traditionnel foulard des prestidigitateurs, vous allez, 
sous les yeux du public, faire passer le vin de G dans B 
zans qu'une goutte de ce vin pdndtre dans le verre A. 

L’operation est double, comme on le voit : il nous 
faut: faire sortir le vin du petit verre; 2 0 le faire penc- 
trer dans B retourne. Un brin de laine a tapisserie trempe 
dans le vin du petit verre, et dont les deux extremites 
pendront au dehors, constituera, par sa capillarite, un 
•excellent siphon, et h chaque extremite du brin de laine 
nous verrons perler une goutte de vin, qui deviendra de 
plus en plus grosse jusqu’a ce qu’elle tombe sur le pied 
■de B, et de la, en debordant, sur les cotes de ce verre. 
Le vin coulera ainsi tout doucement jusqu’aux bords 
superposes des deux grands verres; mais la, au lieu do 
continuer sa descente sous Taction de la pesanteur,nous 
le verrons, chose etrange, aspire entre leurs deux bords. 
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Ge phenomene est du h la capillarity, et rappelle l’ex- 
perience d’un liquide qui monte entre deux plaques de 
verre que Ton a rapprochees l’une de l’autre, ou dans 
l’interieur d’un tube de tres petit diametre. Nous ver- 
ronsnotre vin, une fois entre dans l’interieur des verres, 
monter en minces filets rouges a la partie superieure 
de 1’eau de B, en la colorant d’une teinte de plus en plus 
foncee, qui se degrade a mesure qu’on se rapproche du 
bord ( l). 

En prolongeant suffisamment l’experience, qui se 
fait, comme on le voit, automatiquement, on arrivera 
au resultat final que voici : le verre A plein d’une eau 
limpide, B plein d’un liquide rouge, enfin G complete- 
ment vide. 


(1) Comparez avec celle c.\p6rience celle indiqu6e p. 43 du vol. II, sous le 
litre: La Revanche des Danaides. 
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Niveau d’eau populaire. 

es niveaux d’eau & bulle d’air sont des appa- 
(A^) reils assez cofiteux et delicats ; il faut, de plus, 
un certain apprentissage pour apprendro k s’en servir, 
car ils n’indiquent le niveau que pour une seule direc¬ 
tion. Voici, au contraire, un petit appareil k la porteo 
de tous, indiquant le niveau dans tous les sens, et que 
chacun peut regler et construiro soi-meme; aussi l’avons- 
nous appele le niveau d’eau populaire. 

Traversez d’une epinglo unbouchon; attachez un fll 
& la t6te de cette epingle; faites entrer le boul dans 
un flacon vide, et fixez, ii l’aide d’un peu do ciro a par- 
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quet, l’autre extrdmite du fil au fond du flacon. Versez 
alors de l'eau jusqu’a ce que le bouchon flotte et que le 
fil se trouve bien tendu: la pointe de l’epingle sortira 
du liquide et, lorsque l’eau sera en repos, elle prendra 
une position fixe. (II n’est pas necessaire que l’epinglc 
soit verticale.) Bouchez maintenant votre flacon avec 
un bouchon dans lequel vous aurez enfonce une tigo 
rigide (longue epingle, par exemple), et reglez I’incli- 
naison de ce bouchon do telle sorte que, lorsque la 
bouteille est posee sur un marbre de cheminee (qui est 
en general bien horizontal), la pointe do l’epingle du 
flotteur et celle de la tige du bouchon viennent se met- 
tre exactement l’une en face do l’autre. Votre niveau 
ainsi roglo, fixoz a l’aide do cire h cacheter le bouchon 
sur le goulot du flacon, pour empecher tout deplacement 
de la tige. 

Voulez-vous maintenant caler un meuble, ou poser 
un rayon bien horizontal, vous n’avez qu’h y poser votre 
bouteille: tan.t que l’horizontalite ne. sera pas parfaite 
dans tous les sens, la pointe du flotteur sera plus ou 
moins eloignee de la pointe de repore du bouchon, 
autour de laquelle elle decrira un cercle, et vous modi- 
fierez l’epaisseur de vos cales ou l’inclinaison de votre 
rayon jusqu’a ce quo les deux pointes reviennent en 
face l’une de l’autre. Vous serez stir alors d’avoir une 
horizontalite au moins egale a cclle du marbre de 
votre cheminee, ce qui suffit dans la pratique. 
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Un singulier Bougeoir. 

inoulieh bougooir, en effet, qu’un verre d’eau & 
donner comma support a une bougie; vous allez 
voir que, malgrd sa simplicity, il n’est pas plus mau- 
vais qu’un autre. 

Lestez un bout do bougie avec un clou. Vous aurez 
calculd la grosseur ’e co clou de fa§on & ce que la bou¬ 
gie plonge tout entiere dans l’eau et que le liquide 
vienne affleurer son bord superieur, sans toutefois 
mouiller la base do la meche. 

Allumez alors la meche, et pai'iez que, malgrd lo milieu 
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peu favorable ou elle estplongee, votre bougie vabruler 
jusqu’au bout. 

Gela peut sembler extraordinaire, tout d’abord; mais 
avec un peu de reflexion on devine le resultat de l’expe- 
rience. En effet, si la combustion raccourcit la bougie 
et semble vouloir mettre ia meche en contact avec l’eau, 
en revanche le poids de la bougie diminue & mesure, 
et elle remonte petit a petit (1). 

De plus, la matiere stearique du pourtour, refroidio 
par le liquide, fondra bcaucoup plus lontement que dans 
l’air, et vous verrez le haut de la bougie se erouser do 
plus en plus, de telle sorte que la flamme se creusera 
une sorte de petit puits, represente dansle coinde notre 
dessin. 

Get evidement vient contribuer a l’allegement do la 
bougie, et la meche, corame vous l’avcz annonce, brd- 
lera jusqu’au bout. 

Le c6to pratique de l’expericnce est celui-ci: contrai- 
rement a co qui arrive avec les bougeoirs, la flamme 
d’une bougie ainsi disposeo sera un point lumineux 
n.ussi fixe que le niveau du liquide, et ce foyer ne variera 
pas de hauteur, ce qui peut etre utile dans les essais 
photometriques, lesquels ont pour objet de mesurer 
l’intensito lumineuse des diverses flammes. 

* 


(1) Celtcexperience nousrappellele principe d'Arcbimtde,quis*6nonceainsi: 
Tout corps plongi dans un liquide ^prouve de bas en haut une poussie igale 
en grandeur au poids du liquide d€plac€. 

Si une portion de la bougie reslait au-dessus du niveau de l’eau, Texpirience 
nous rappellerait le principe d*Archim6de appliqu6 St un corps tlollanU 
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Le Poisson savant. 



idez un oouf era en le pergant a ses extremites 
do deux petits trous; vous soufflerez par l’un do 
ces trous, et Toeuf so videra par l’autre. 

Si vous 6tes amateur d’oeufs crus, un seul trou est 
necessaire, et vous humez l’oeuf au moyen d’une forte 
aspiration. Sinon, pratiquez deux trous, et rebouchcz- 
en un avec un peu de cire. Dessinez maintenant deux 
gros yeux avec un crayon bien noir sur la coquille de 
l’ceuf vide, coinmo l’indique le dessin. D’autre part, 
vous aurez confectionno un petit sac avec deux morceaux 
de flanelle rouge cousus selon lalignepointilleedenotre 
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figure : vous le leslerezavec du plomb de chasse etvous 
y ferez penetrer la moitie de l’ceuf, le petit trou devant 
etre dans l’interieur du sac. Vous collez le bord du sac 
sur la coquille a 1’aide de cire a cacheter rouge, et voila 
votre poisson construit. Les deux morceaux de flanelle 
pourront etre decoupes comme l’indique le dessin; 
mais vous serez fibres de varier la forme et le nombre 
des nageoires, do maniere a donner a votre poisson uno 
forme plus ou moins fantastique, celle du telescope de 
la Chine , par exemple. 

Quelle que soit sa forme, il constituera un excellent 
ludion, que vous ferez monter et descendre dans un bo¬ 
cal plein d’eau, ferme par uno membrane de caoutchouc 
ou toute autre substance impermeable. 

Vous aurez regie le poids du lest de maniere que votre 
poisson flotte a la surface, mais qu’une tres legere 
poussee de la main le fasse descendre au fond du vase. 
Des lors, en maintenantla main sur la membrane et en 
pressant legeromont sur le liquide, l’eau penetrera dans 
I‘u3uf par son petit trou et le rendra plus lourd; alors 
lo poisson augmentera de poids et plongera. En ces- 
sant la pression de la main, l’air que le liquide avait 
comprime en penetrant dans l’muf se detendra et chas- 
sera le liquide qui s’y etait introduit: le poisson ainsi 
allege remontera h la surface et aura l’air d’oboir a 
votre commandement, les mouvements de pression de 
votre main rostant imperceptibles pour les spectateurs. 
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Poser une lettre avec un manche A balai 


our peser des objets legers, tels qu’une lettre, il 
taut une balance d’une assez grande precision; 
c’est & ce titre que nous recommandons a nos lecteurs 
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notre p&se-lettres fabrique avec un manche & balai. 

Sciez un bout do manche a balai de 0 ra ,30 de lon¬ 
gueur environ, et plongez-le dans un bocal plein d’eau 
apres l’avoir leste a sa partie inferieure de facon qu’il 
plonge d’environ0 m ,20 dans le liquide. Fixezausommet, 
a 1’aide d’un petit clou, une carte de visite qui sera le 
plateau de l’appareil, et voil& votre pese-lettres construit. 
11 no vous reste plus qu'a le graduer. Pour cela, posez 
sur le plateau trois sous, representant un poids de 
15 grammes; votre apparoil enfoncera d’uno certaine 
quantite et vous marquerez, par un trait de crayon bien 
noir, la ligne d’affleuremont du liquide. II y aura avan- 
tngo a vernir ou a poindre co morceau do bois, pour 
eviter qu’il no s’alourdisse par l’absorption du liquide. 

L’appareil etant ainsi gradue, retirez les sous, et 
mottoz sur le plateau la lettre quo vous desirez peser. Si 
le trait de crayon reste au-dessus du niveau de l’eau, 
la lettre pese moinsde 15 grammes eU’afFranchissement 
simple a 15 centimes suffira. Si, au conlrairo, le trait do 
crayon plonge dans le liquide, le portdoit etro double (1). 


(1) Comparer avec notre morceau de bob l’appareil connu en physique sous 
le nom d 'ardomklre de Nicholson , qul sert 5 determiner non seulemenl le 
poid9 d'un corps, par la methode de la double-pesie, maU encore la densite 
des corps solides, insolubles dans l'cau. 

l.cs ar«5om6trcs k poids constant, tcls quo cclui de Baum6, de Gay- 
Lussac, etc., servenlk determiner la densite des liquidcs.Lememe principe a 6t6 
applique aux appareils employ63 couramment dan3 la vie usuelle: pfcse-vin, 
pcse-sirop, p6sc-lail, etc. 
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Le Scorpion de camphre. 



lackz 4 la surface de l’eau contenue dans une 
cuvette des morceaux de camphre d’inegalo gros- 
seur et reproduisant la forme d’un animal quelconque, 
un scorpion, par exemple. Au bout de quelque temps 
le scorpion commence & so mouvoir dans le liquido; vous 
le voyez agiter ses pattes, comme s’il essayait do nnger, 
et replier convulsivement sa queue. 

Cette amusante experience est bien simple et pen 
coflteuse, le camphre so trouvant dans tous les menages; 
malgr6 cette apparente simplicity, vous allez voir, qu’elle 
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peut etre pour nous l’objet de quelques remarques inte- 
ressantes : 

1° Notre scorpion nage surl’eau, mais eny plongeant 
presquo entierement: cela nousprouveque la densile du 
camphre est inferieure a celle de l’eau, mais qu’ello en 
est tros voisine; cette densite est en effetde 0,995, cello 
de l’eau etant prise pour unite. 

2 9 L’animal lie fond pas dans le liquide: lo camphre 
est done insoluble dans 1’eau; si nous l’avions mis dans 
l’alcool, nous aurions constate, au contraire, que l’al- 
cool dissout le camphre. 

3° Les divers morceaux composant notre scorpion resr 
tent juxtaposes a la place ou nous les avons mis, et sem- 
blent etre colies les uns aux autres; e’est qu’ils sont 
relies entre eux par la force connue sous le nom de 
collision. 

4° Enfin, si le scorpion execute sur Tcau les mouve- 
ments si curieux dont nous venons de parler, cela tient 
4 la propriete bien connue du camphre do se deplacer 4 
la surface de l’eau sur laquelle il tlotte. Nous savons en 
elfet qu’un petit morceau de camphre pose dans un verre 
d’eau possede au bout de quelques instants des mouve- 
ments de translation et de rotation sur lui-meme, mou- 
vements dus, selon les uns, au recul produit par un 
degagement de vapeurs, selon les autres 4 une forco 
mysterieuse appelee tension superficielle et resident a la 
surface des liquides (1). 


(1) Celle mobilil6 du camphre dans I’eau nous servira & falre fonclionner le 
curieux jouel Les Valseurs infatigables. (Voir vol. Ill, p. 37.) 
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Faire nager sur l’eau un poisson en papier. 

S ^coupez dans du papier ordinaire un poisson 
semblable & celui qui est represente dans notre 
dessin en grandeur naturelle; au centre, vous prati- 
querez une ouverture circulaire «, communiquant avec 
la queue par un etroit canal ab; mettez de l’eau dans 
un recipient allonge (la poissonniere ira tres bien) et 
posez le poisson sur le liquide, de maniere que la face 
inferieure soit completemcnt mouillee, celle de dessus 
restant complotement seche. Proposez alors a l’assis- 
tanco de faire mouvoir l’animal, et cola sans le toucher 
ct sans souffler dessus. Voici ce qu’il vous faudra faire : 
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versez delicatement une grosse goutte d’huile dans lo 
vide a\ cette huile cherchera a se repandre a la surface 
du liquide, mais cela ne lui est possible que si elle s’en 
va par le petit canal ab. Par un effet de reaction dont 
nous avons dej& donne des exemples, le poisson sera 
pousse en sens inverse de l’ecoulement de l’huile, c’est- 
&-dire en avant, et le mouvement durera assez longtemps 
pour que les spectateurs puissent contempler avec eton- 
nement le mouvement d’un simple morceau de papior & 
la surface du liquide sans pouvoir se rendre compte, 
s’ils n’ont pas ete prevenus, de la cause de ce mouve¬ 
ment. 
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Les Figures magiques. 

Wessinez sur un petit carre de papier blanc ordi- 
naire ou-de papier & lettres une figure geome- 
triquo quelconque : carre, rectangle, triangle, poly- 
gone, etc., envous servant, pour le trace, d’un crayon 
trempo dans l’eau. 

Faites Hotter sur l’eau d’une cuvette votro papier, lo 
dessin en dessus, et remplissez d’eaula figure tracec,co 
qui sera facile avec quelques precautions: les traits hu- 
mides servant 5. limiter votre dessin (un triangle, par 
example) emp6cheront le liquide de couler au dela des 
lignes tracces. 
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Prenez maintenant une epingle, et, plapant la pointed 
un endroit quelconque du triangle, de fa$on que cette 
pointe penetre dansl’eau, mais sans toucher le papier, 
vous verrez le papier se mettre en mouvement dans une 
certaine direction jusqu’d ce que le centre g&omMrique 
du triangle vienne se placer exactement au-dessous de la 
pointe de votre ipingle. II vous est facile de determiner 
par avanco le point A, centre de figure du triangle, et 
de constater que le papier marchera dans le sens de la 
fleche, jusqu’a ce quo A vienne sc placer sous la pointe 
de l’epingle. Le papier s’arrete a ce moment de lui- 
meme. 

Repetez l’exporienco aveo un carre ou un rectangle; 
vous constaterez que le point qui se trouve sous la pointo 
au moment ou le papier s’arrete est exactement le point 
de rencontre des deux diagonales. Si vous avez dessine 
sur votre papier les contours de la carte de France, en 
ayant soin de mouiller votre crayon, et que vous fassiez 
Hotter ce papier en couvrant d’eau la surface de cette 
carte, vous verrez, en plagantl’epinglo en un point quel¬ 
conque, que la carte se mettra en mouvement jusqu’ft 
ce qu’un certain point vienne se mettre sous l’epingle. 
Marquez ce point, et vous constaterez qu’il correspond 
sur la carte a l’emplacement do la ville de Bourges. 
Voil& une curieuse maniere de demontrer que la ville 
de Bourges est placee au centre de In France. 
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Metamorphoses d'une Bulle de savon. 

MT^aites une eau de savon tres forte, avec du savon 
(^ 9 ) blanc de Marseille et de Peau tiede : il faut ope- 
rer par une temperature de 15° environ; passez cetle 
eau a travers un torchon pour y retenir les parcelles 
de savon non dissoutes, et melangez-y de la glycerino 
pure, dans les proportions de deux cinqui&mes de glyce¬ 
rine pour trois cinquiomes d’eau de savon. Agitez le tout 
pour bien operer le melange, et placez le vase qui lu 
contient dans un lieu tranquille, jusqu’& ce que vous 
voyiez se former & la surface du liquide une croAto 
blanch&tre. Enlevez cette crotite et decantez le liquido 
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clair dans un flacon que vous boucherez et ofi il se con- 
- servera indefmiment. 

Voici quelques experiences tres simples qu’il est fa¬ 
cile d’executer avec lo liquide ainsi obtenu. Pour souffler 
une bulle, vous emploierez soit une pipe en terre, soit 
un brin de paille dont vous aurez fendu en quatre une 
cxtremile, en repliant & angle droit les parties fendues, 
comme i’indique notre dessin. Vouspourrez aussi operer 
avec un tube de papier, de la grossour du doigt, dont 
lo boui aura ete fendu comme pour la paille. Avec ce 
tube, vous obtiendrez parfois des bulles de la grosseur de 
votre tete et parees des couleurs les plus chatoyantes. 

En confectionnant avec du gros fil de fer un petit 
support forme d’un anneau porte sur trois pieds, vous 
pourrez, apres avoir mouille l’anneau avec le liquide 
glyccrique, en approcher l’cxtremite inferieure de votre 
bulle, qui s’y collera onabandonnant votre tube; labullo 
ainsi placee sur ce support, & l’abri de tout courant 
d’nir, s’y maintiendra, sans se crover, pendant un temps 
assez long. 

Vous aurez confectionne, d’autre part, un second 
anneau de fil de fer maintenu par une tige verticale, et 
qui doit avoir, comme l’anneau du support, environ 
7 centimetres de diametre; apr&s avoir mouille cet an¬ 
neau avec lo liquide glyccrique, si vous I’approchez du 
dessus de la bulle, vous verrez colle-ci se eoller & l’an- 
neau superieur avec assez de force pour que, en elo- 
vant l’anneau superieur, elle se transforme en un corps 
se rapprochant de plus en plus do la forme d’un cylindre 
droit ou oblique, selon que l’anneau superieur est ou 
non au-dessus de l’anneau inferieur. 
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Ge cylindre redevient une sphere si vous abaissoz pro- 
gressivement la main, et rien n’est plus curieux que de 
voir la bulle de savon prendre deux formes geome- 
triques differentes, comme s’il s’agissait d’une substance 
malleable. 

Pour continuer les experiences, it faut maintenant 
joindre & votre materiel un petit cube en fil de fer, de 
7 centimetres de cote, et suspondu a une tige, comme 
l’indiquent nos figures. Le fil de fer devra etre rouble, 
afin de ne pas presenter une surface trop lisse. 

Plongez completement votre cube dans le liquide gly- 
cerique; si vous le retirez avec precaution, une sur¬ 
prise vous attend : vous voyez au centre une lame d’eau 
tres mince et de forme carree, dont chaquc c6te est reuni 
au cote correspondant du cube par une lame liquide, 
comme l’indique le cube de droito en haut de notre dessin. 

Si vous rcplongez seulement la face inferieure du 
cube dans le liquide, vous constaterez une nouvelle trans¬ 
formation : le liquide aura forme h l’interieur du cube 
de fil de fer un petit cube dont les faces sont en eau de 
savon, et dont les c6tes sont reunis par des plans d’eau 
de savon aux c6tes du grand cube; ces plans formenl 
avec les faces du petit cube six pyramides tronquees 
parfaitement regulieres, etle tout, comme pour les bulles 
do savon, presente les couleurs irisees de l’arc-en-ciel. 
Grevez maintenant, avec du papier buvard, une des 
faces do ce petit cube, et la premiere figure, dans 
laquello le cube central est reduit £i un carre, reparaitra 

aussil6t(l). 


(1) Voir las6rie des experiences sur les lames liquides eUes tulles de savon 
& la 3* partie de noire 3* volume. 
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Les Aiguilles et les Epingles flottantes. 


etez sur du verre une goutte d’eau, elle s’y eten- 
dra; jetcz-y une goutte de mercure, elle y restera 
en boule. Ges deux phenom&nes sont dus h. ce que l’eau 
mouille le verre, et que lemercure ne le mouille pas. 

Prenez maintenant une epingle bien seche ; c’est un 
corps que l’eau peut mouiller, mais moins facilement 
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quo lo vcrro; supposez quo, pap un moyon ou pap un 
autro, vous arrivioz h la posep assez doucornont sup l’eau 
pour quo co liquid© no la mouille pas, vous vorrez alors 
l’eau prendre dos deux c6tes do l’epingle uno fonno 
convexo, et colle-ci ddplogant un volume d’eau suffi- 
sant, vous la vorroz Hotter & la surfaco du liquide coinmo 
le ferait uno allumette. 

La memo experience peut so rdpeter avec uno aiguille, 
et no croyez pas qu’il s'agisso seulement d’aiguillcs et 
d’opingles tres fines : avec les precautions quo jo vais 
vous indiquor, vous parviendrez & la reussir avec une 
grosso dpinglo do blanchisseuso, ou avec une aiguille a 
repriser. Jo n’ai done plus qu’& vous.indiquer comment 
on peut poser l’epinglo sur l’eau assoz douccment pour 
quo l’eau ne la mouillo pas. 

Vous pourrez d’abord suspendre l’epingle ou l’ai- 
guillo sur deux boucles do fil, quo vous retirerez deli- 
catement lorsquo l’epingle flottera. Mais ceci demand© 
un peu d’attention pour eviter quo les fils enlevcs ne 
touchent l’epingle. 

Vous pourrez encore, avec beaucoup d’adresse, tenir 
l’epingle pap la pointe et la couchor sur l’eau pour no la 
lachor que lorsqu’elle se confondra avec son image. 
Go procede, jo lo repete, demando une main tres sure. 

Envoici un plus simple, qui consisted placer 1’epingle 
sur uno fourchette, qu’on cnfonce dans l’eau en la rele¬ 
vant doucement dans la position vertical©. Go moyen 
est bien plus pratique quo les deux precedents, maia 
domande encore un pou d’exercice. 

Enfin, pour terminer, voici un moyon absolument 
simple, qui permet i un enfant de reussir cette jolie 
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experience. II suffit de poser sur l’eau uno feuillo de 
papier a cigarettes, de placer l’opingle dessus, do lais- 
ser co papier tomber au fond lorsqu’il aura etc peu & 
peu imbibe par lo liquide, ot l’epinglo floltora sur l’eau 
sans aucuno difliculte. Onpourra enlever doucement le 
papier, ofin de cacher aux spectateurs lo stratagemo 
quo l’on a employe. 

Grace au procede du papier, on pout arriver a fairo 
Hotter sur l’oau uno piece de 5 francs on or ou uno 
piece de 20 centimes (1). 




La Boussole 6conomique. 

Aimantez uno aiguille, en frottant sa points contre 
un aimant, et faites-la Hotter sur l’eau par un des pro- 
cedes indiques ci-dessus, vous aurez li une des meil- 
leures boussoles qui existent, la partie aimantee indi¬ 
quant exactement le Nord, 

Voila une boussolo qui no coute pas cher de fabri¬ 
cation et que nous utiliserons dans uno prochaine expe¬ 
rience. 


(1) Ccs quatre experiences, reproduiles dans divers ouvrages, ont 6t6 publics 
pour la premifere fois par l’auteur dans le journal Le Chercheur. 
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L'Abordage de deux cuirasses. 


Yous pouvez executor en petit, dans votro vorro d’eau, 
I’abordage de deux vaisseaux cuirasses, realise par deux 
epingles, co qui exclut toute idee d’aimantation. 

Faitos flolter deux epingles au lieu d’une, et, en 
soufflant dessus, eloignez-lcs le plus possible Tune de 
l’autre. 


Lorsque l’eau sera au repos, vous les verrez se diri- 
ger rune vers l’autre, lentement d’abord, puis plus vite; 
enfin, eiles fondront l’uno sur l’autre avec furie, et se 
colleront bord a bord, a moins quo la violence du choc 
no les ait precipities au fond du verre. 

G’est encore un phcnomcne de capillarite qui so pro- 
duit ici : les deux corps lloUants s’attirent parco que 
tous deux sont mouilles; deux balles de liege, mouil- 
lees par l’eau, s’attireraient de memo; mais si nous 
enduisions l’une d’elles de noir do fumee, non mouilld 
par I’eau, nous les verrions se ropousser. 
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La Rotation de la Terre. 


- ^ orsque vous mangerez des oeufs& la coque, n’ou- 
(A^£)bliez pas d’essayer l’experience suivante, qui 
reussit toujours et amuse beaucoup les assistants. 

Ilumectez legoroment d’eau la bordure de votre as- 
sietto, dessinez avec le jaune de l’ceuf (vous voyez que 
la eouleur n’est pas loin) un soleil aux rayons d’or au 
centre de cette assiette, et vous voila muni d’un appa- 
reil suffisant pour expliquer a un enfant le double mou- 
vement de notre planete, qui tourne sur elle-meme en 
tournant autour du soleil. Yous n’aurez pour cela qu’a 
poser votre morceau de coquille sur la bordure de l’as- 
sielte : en inclinant convenablement celle-ci par un petit 
mouvement du poignet,vous verrez la coquille se me tire 

7 
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ft tourner rapidoment sur olle-m^mo, tout on so depla- 
Qant autour do rassiette. 

La leg&re cohesion produite par l’cau qui mouille 
1’assieUo empecho la coquillo do s’echnppor au dehors, 
par suito do la force centrifuge (1). 


(1) En collanl au centre de la coquillc un petit personnage en papier 
d6coup6, on le voit valser lout autour de rassiette. De Ih riavention du jouet 
appel6 « leTom Tit qui reprisenteune petite ballerinefaisant des pirouettes. 

Plusieurs coquilles, porlant chacune un couple de valseurs en papier, 
peuvent dvolucr sur un grand plateau 16g6rement mouill6; on a ainsi la repro¬ 
duction d’un bat en miniature du plus curieux efTet. 
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Fair© flotter verticalement des bouchons 

de liege. 



ne cuvette ou un baquet d’eau et sept bouchons, 
voil& tout le materiel necessaire pour cette expe¬ 
rience; j’espere qu’ello n’en sera pas moins interes- 
sante pour nos lecteurs, k qui je propose de faire flotter 
ces bouchons sur Veau } mats en les rnaintenant dans la 
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position verlicale. Nous savons tous quo la forme de9 
bouchons do bouteille, qui est celle d’un cylindro 
allonge, les force, lorsqu’ils flottent, a so coucher surlo 
liquide, l’axo du cylindre ayant uno position horizon- 
tale; comment ferons-nous done pour les faire rester 
debout? 

Mettez l’un des bouchons debout sur une table; en- 
tourez-le des sixautres bouchons, qui seront egalement 
debout; saisissez tout le systeme aveo une main, et 
plongez-le dans l’eau de fagon a mouiller completement 
les bouchons; retirez-les en partie de l’eau, et aban- 
donnez-les a eux-memes. L’eau qui a penetre par ca- 
pillarite entro les bouchons mouillcs les maintiendra 
soudes entre eux, et, bien que chaque bouchori soit 
dans un equilibre instable, l’ensemble ainsi obtenu sera 
stable, la largeur de notre radeau improvise etant plus 
grande que la hauteur d’un bouchon. 

Cette recreation, qui nous demontre la cohesion pro¬ 
duce par un phenombne capillairc, vient nous prouver 
une fois de plus la verite do notre vieil adage ; « L*u- 
nion fait la force (1). » 


(1) Dans les lubes de thermom&tres dits tubes capillaires , le niveau du 
liquid^.n’esl pas horizontal; avec de l’alcool, qui mouille le verre, il se forme 
un mtnisque concave; aveo le mercure, qui ne le mouille pas, le m6nisque est 
convexe. 

La capillarity joue un rflle important dans les mouvemenls de la s6ve chcz 
les v6g6laux. 
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Le Tourniquet hydraulique fait avec une noix 

et deux noisettes. 



n brin do paille do seigle, une noix, deux noi- 

__ seltos, voila tout ce qu’il fautpour construiro l’ap- 

pareil. Goupez le bout do la noix oppose a rextremilo 









102 


LA SCIENCE AMUSANTE. 


pointuo, videz-la, mangez-la, si lo ccour vous en dit, 
puis percez do part et d’autre, et a proximite do la 
pointe, deux trous bien ronds, ayant oxactement le 
diametre do votre paillo. Grousez dans une noisette deux 
trous, fun dans la partio plato et grisatro opposec a la 
pointe, l’autre, plus petit, sur le cote, et videz la noisette 
do son amende au moyon d’un petit bout de fil de fer, 
recourbe en crochet. Faites aussi deux trous, do la memo 
maniere, dans une seconde noisette, et reunissez les 
deux noisettes a la noix au moyen de deux bouts de votre 
paillo, de 10 centimetres de longueur environ, enfonces 
d’une part dans les trous de la noix, de 1'autre, dans les 
trous pratiques a la partie plane des noisettes. Dans les 
deux trous la|eraux des noisettes enfoncez deux petits 
bouts de paille de2 centimetres de longueur et d’un plus 
petit diametre que les tubes principaux. 

Cela fait, placez la pointe de la noix sur le bouchon 
d’une bouteille; le systeme se tiendra en equilibre, et si, 
& ce moment, vous faites couler dans la noix un mince 
filet d’eau, cette eau s’ecoulcra par les deux pailles 
dans les noisettes, d’ou elle s’echappera au dehors par 
les petits ajutages lateraux, en provoquant la rotation 
do l’appareil, par suite de la reaction de l’eau contre 
les faces des noisettes opposees aux orifices de sortie. 
G’est le phenomene bien connu du tourniquet hy dr an¬ 
tique, que Ton voit dans tous les traites de physique; 
mais la construction rustique que nous en donnons 
aujourd’hui nous a semble digne d’etre indiquee 4 nos 
lecteurs. i 

Pour faire les trous dans la noix et les noisettes, il 
faut prendre quelques precautions, afin de ne pas faire 
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cclater les coquilles et surtout de ne pas cassor la 
pointo du canif; le mieux est do prendre un fil de fer 
rougi au feu, qui permet d’elargir graduellement les 
trous jusqu’au diamMre voulu(l). 

Quel que soit le procede choisi, cela domande un peu 
d’adresse et de patience; mais rappelons-nous que c’est 
4 propos d’une noix que le fabuliste a dit: 

Sans un peu de travail, il n'est point de plaisir. 


(1) Pour les Iravaux i exficuter avec de3 coquilles de noix, voir I'album 
Pour amu$er les Petils y qui conlient des instructions sur la mani&re de 
couper et de percer les coquilles de noix sans l’emploi du canif. 
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dans lequel vous fixerez fextremite d’un brin de paille 
de seigle d’environ 40 centimetres do longueur. A fautre 
extremite de cette paille, en A (voir la figure de droite 
du dessin), vous collerez, avec unpeu de cire a cacheter, 
un autre brin transversal, perce en son milieu d’un trou 
qui le feracommuniqueravec le tube vertical. Les extre- 
mites de ce tube transversal auront ete bouchees a la 
cire, et vous aurez perce, sur deux c6tes opposes, deux 
trous correspondent a deux petits brins de paille de 2 cen¬ 
timetres de longueur, colles a la cireet servant d’aju- 
tages. Taillez en biseau les extremites de ces ajutages, 
pour faciliter la sortie de fair et, par suite, fecoulement 
du liquide. 

Reliez votro bouchon a un petit disque de metal (un 
bouton, par exemple) au moyen de trois fils attaches a 
ses bords, suspendez le bouton par son centre a un til 
vertical et mettez-le sous un mince filet d’eau : l’eau 
s’ecoulera par les deux ajutages, et, commo ceux-ci sont 
disposes k foppose fun de fautre, tout lappareil se 
mettra a tourner, dans le sens des fleches, avec une 
grande vitesse, par 1’effet de reaction dont nous venons 
de parler au chapitre precedent. 

Pour eviter les difficultes des assemblages colles avec 
de la cire, vous pourrez faire fassemblage a faide de 
trois petits bouchons, comme l’indiquont les coupes 
flgurees au milieu de notre dessin. 

Le bouchon du milieu, perce par deux trous k angle 
droit, recevra la paille verticale A' et deux pailles trans- 
versales horizontales B'. Deux bouchons plus petits ser- 
viront a relier les ajutages k ces deux traverses B\ * 

Enfin, si la paille ne nous semble pas assez solide, 





* 
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nouspourronslaremplacerpar un mince tube de cuivre, 
comme, par exemple, celui qui sert aux tringles de_ 
rideaux dites k coulisse. Le bout du tube qui pen&tre 
dans le recipient superieur sera coupe et replie comme 
on le voit en C', et suspendu & un fil de fer autour duquel 
l’ensemble de l’appareil tournera. Vous pourrez mettre 
quatre tubes transversaux au lieu de deux; en repliant 
legerement leurs extremites, comme l’indique le dessin, 
vous supprimerez les ajutages. Suspendez l’appareil 
ainsi modifie au-dessus de la table, apres avoir eteint la 
lampe; versez du rhum chaud dans le godet forme par 
le bouchon; allumez a la sortie les minces filets de 
liquide qui sortiront en tourbillon lumineux: ils retom- 
beront en pluie de feu sur le plum-pudding ou l'omelette 
que 1’on vient de placer au-dessous, et vous verrez 1’effet 
produit sur vos invites par cette pyrotechnie d’un nou¬ 
veau genreI 
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Le Tourniquet-Siphon. 

ne paille centrale enfoncee dans un large bouchon 
6. moutarde supporte une paille transversale de 
meme grosseur; les deux pailles pendantes sont plus 
minces. Elies sont relives par des joints a la cire B, d’une 
part avec la paille horizontale superieure, de l’autre aveo 
deux pelits ajutages represents sur lo dessin. Les deux 
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bouts des pailles pendantes et ceux de la paille transver- 
sale sont bouches avec de la cire. 

L’appareil ainsi construit realise, croyons-nous, une 
nouveaute scientifique des plus interessantes, car il reu¬ 
nit les propridtds du tourniquet et celles du siphon. 
Apres avoir pose le bouchon sur l’eau contenue dans 
un vase, ce qui fait tremper dans lo liquide le bout 
de la paille centrale, on aspire a deux personnes, 
chacune a l’un des ajutages, et, des que recoupment 
commence, tout l’appareil se met a tourneren vidant le 
vase peu a peu, jusqu’fc ce que la paille transversale 
soit descendue assez bas pour venir se poser sur le bord 
du vase. 

En alimentant ce vase d’eau d’une fa§on continue, de 
fagon a maintenir le niveau constant, l’appareil fonctionne 
indefiniment. Go principe pourra rendre de grands ser¬ 
vices aux hydrauliciens pour obtenir des effets d’eau 
sans aucun mecanisme. On peut, comme nous l’avons 
indique pour un precedent appareil, faire les assem¬ 
blages h l’aide de bouchonsA'B'pour remplacer la cire; 
on peut egalement remplacer les pailles, trop fragiles, 
par des tubes de cuivre tres minces replies comme l’in- 
dique la figure de droite de notre dessin, et enfonces 
dans le meme bouchon; cetto disposition permet d’em- 
ployer un nombre quelconque de tubes, et la meme per- 
sonne peut les amorcer tous successivement. Si vous 
adoptez la paille, coupez en biseau les extremites des 
ajutages pour faciliter la sortie de l’uir; si vous preferez 
lo metal, aplatissez legerement les orifices de sortie du 
liquide pour en diminuer la section et diminuer lavitesso 
de recoupment. 





IV. — PROPRIETIES DES GAZ 



Le Diable au champagne. 

la fin (Tun joyeux repas arrose de champagne, au 
moment oil le vin et la gaiete petillent, proposez 
a vos convives do faire apparaitro le diable, et cela sans 
avoir recours aux invocations des sorciers et magiciens du 
moyen uge. 11 vous suffira de tailler dans le carton bristol 
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del’undes menus une bande d’environ2 centimetres de 
largeur, en menageant a l’une des extremites un petit 
rectangle, dans lequel vous decouperez un diablotin 
plus ou moins artistique. Fixez cette bande, par une 
epingle, au bouchon d’une bouteille, de fa§on que la 
bande de carton ou levier supportant la figure oscille 
autour de l’epingle, la partie qui porte le diable se trou- 
vant etre la plus longue. Prenez maintenant dans le 
compotier un raisin de Malaga bien sec, que vous sus- 
pendrez par un fil a l’autre bout du levier, et faites 
tomber le raisin au fond de votre verre plein de cham- 
pagne. Vous aurez caleule la longueur du fil de ma- 
niere que le levier soit a peu pres horizontal. Devant 
la bouteille supportant l’appareil, placez une serviette 
posee sur deux autres bouteilles, et qui masquera aux 
yeux ues spectateurs votre verre, ainsi que le fil et le 
raisin. Le public ne doit pas, en effet, connaitre la sim¬ 
plicity du moyen employe. 

Les bulles de gaz (l’acide carbonique) qui se degagent 
du vin de champagne viendront se grouper tout autour 
du raisin, qu’clles rendent de plus en plus leger, et au 
bout de quelques secondcs d’immersion celui-ci mon- 
tera y. la surface du liquide. Le fil n’etant plus tendu, le 
poids de la figure fera pencher le levier de son c6te, et 
le diable disparaitra derribre la serviette. Sa hauteur 
doit done, comme on le voit, etre egalo ou inferieuro a 
la hauteur du vin dans le verre. Une fois le raisin amene 
a la surface, les bulles d’acide carbonique crevent 
dansl’air; le raisin, n’etant plus soutenu par ces flot- 
tours ephemeres, replongo dans le vin de plus belle, 
tire sur le fil, et Satan reparait. Ce mouvement alter- 
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natif du raisin dure pendant plus de dix minutes, que 
Pon se serve de champagne ou tout simplement d’eau de 
Soltz. 

Si quelques-unes de nos experiences offrent dans leur 
execution une certaine difficult©, nos lecteurs ne pour- 
ront pas faire le meme reproche a celle-ci, et les bebes 
a qui elle est dediee s’amuseront probablement beau- 
coup en criant au petit diable, leur confrere : « Coucou I 
ah I le voilal » 
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votre verre se trouvera plein d’acide carbonique qui se 
sera degage de l’eau de Seitz et qui, depla§ant Pair du 
verre, se mainlient au fond de eelui-ci en vertu de sa 
grande densite. (On sait que l’acide carbonique est deux 
fois plus lourd que Pair.) 

Recouvrons notro verre d’une soucoupe, pour em- 
pecher la diffusion do l’acide carbonique dans Pair, et 
nous voila prets a executer les experiences suivantes 
avec des bulles do savon : 

1° Preparez le liquide dont nous avons indique la 
composition pour les Metamorphoses d’une bulle de 
savon (page 89), et, a Paide d’une paille fendue en 
quatre, soufflez une bulle, que vous laisserez tomber 
dans votre verre B plein d’acido carbonique. Des qu’elle 
arrivera a lacouche de gaz, vous la verrezrebondir hors 
du verre, sous Paction d’une poussee superieure 5. son 
poids, tandis qu’une autre bulle, placee dans un verre A 
non prepare, ira se briser au fond de ce verre. 

2° En posant doucement votre bulle sur la surface 
de la coucho d’acido carbonique, vous serez temoin 
• d’un phenomcne curieux: votre bulle grossit, augmente 
do poids et s’enfonco dans le verre, tout en augmentant 
de diamctre coramo on le voit en G, jusqu’fr ce qu’elle 
vienno se briser contre les parois de co verre. Gela tienl 
a co que l’acide carbonique s’introduit dans la bulle 
par endosmose, ce qui augmente le volume et le poids 
de la bulle primitivoment pleine d’air. Si vous ne pouvez 
vous procurer le liquide glyceriquo (liquide de Plateau), 
vous vous contenterez d’une bonne eau do savon (1). 


(1) Voir vol. II, page3 37 ct 39, deux exp6riences relatives k la densil6 de 
l'acide carbonique. 









La Pression atmosph6rique fixant les bouteilles 

aux assiettes. 

otre dessin ressemble fort aux prospectus des 
(S5D fabricants de ciment pour recoller le verre et la 
porcelaine; mais ce n’est pas de colie que nous nous 
servirons pour faire adherer les uns aux autres lcs 
assiettes, verres et bouteilles qu’il represente. Nous 
utilisons simplement la 'pression atmosphdrique , et les 
diverses experiences quo nous allons indiquer no sont 
autres que des variantes de l’experience classique des 
hemispheres de Magdebourg. 

Commo nous n’avons pas 5. notre disposition de ma¬ 
chine pneumatique, nous ne pouvons produire qu’un 
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vide partiel; mais ce vide suffira pour les differents cas 
que nous allons examiner. 

Le verre et Vassiette. — Suspendez au plafond un 
verre parson pied, et faites bruler au-dessous un mor- 
ceau de papier: Pair se dilatera par la chaleur, ce qui 
produira, par suite deson refroidissement, un viderelatif 
k son interieur; ce vide partiel sera suffisant pour que la 
pression atmospherique fasse adherer contre le verre 
une assiette en porcelaine, que vous aurcz solidement 
maintenue contre le verre avant le refroidissement de 
Pair chaud qu’il contenait. Yous empccherez Introduc¬ 
tion de Pair exterieur en enduisant legerement de suif 
les bords du verre. 

Uassiette et la bouteille. Les deux bouteilles souddes. 
— La surface du goulot do la bouteille etant faible, 
cetto experience est assez delicate a reussir; on y par- 
vicnt cependant en faisant dans la bouteille le vide le 
plus parfait possible : vous n'avez pour cela qu’a placer 
le goulot do votre bouteille au-dossus d'uno bouillotte 
d'eau en ebullition; une fois la bouteille pleino do va- 
• peur d'eau, vous Pappliquerez, apres en avoir graisse 
les bords, contre Passiette, et lorsque le refroidissement 
a produit un vide suffisant, vous vous apercevez qu’en 
enlevant Passiette, la bouteille y resto adherente. 

Les deux bouteilles soudees par leurfond, otlabou- 
teillo collee par son fond 4 Passiette sont dos expe¬ 
riences plus facilcs a reussir ; cetto fois, c’est le fond 
des bouteilles quo vous maintiendrez un instant au- 
dessus de la vapour d’eau. Jo ne puis entrer ici dans des 
calculs compliques; il me suffira de montrer, par un 
soul cxemple, que ces experiences n’ont rien qui doivo 
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surprendre. Rappelons-nous, en effet, que, par suite de 
!a pesanteur de l’air (faisant equilibre b. la colonne dp 
76 centimetres de mercure du barometre), la pression 
exercee par l’atmosphere sur 1 centimetre carre est de 
i kilogr. 33. Done, Textremite d^une bouteille ofFrant 
une surface d’environ 30 centimetres carres, le fond 
dans lequel un vide complet aurait ete produit pourrait 
supporter un poids de 30 kilogrammes. 
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L© Pendule 6mouvant. 



ous sayons que, si nous remplissons d’eau entie- 
rement un verre a bordeaux et que nous le 


couvrions d’une feuille de papier fort, de fa^on a eviter 


l’introduction de bulles d’air, le papier adherera aux 
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bords du verre, par suite do la pression atmospherique, 
assez fortement pour quo nous puissions brusquement 
rotourner lo verre sans voir lo liquid© s’en echapper. 
Voici uno application do ce principo : 

Attaohez un fil au centre du carton qui recouvre le 
verre, on faisant traverser ce fil et on le retenant par 
un na3ud; puis bouchoz lo trou au moyen d’une boulette 
do cire pour eviter toute rentreo d’air. 

Suspendez le verre, au moyen de ce fil, a un crochet 
0x6 au plafond, et vous aurez ainsi un pendule, que 
vcus pouvez faire osciller assez fort sans que le verre 
tombe. Non seulement on parvient a faire ainsi osciller 
un petit verre pendant uno journee entierc, mais encore 
on peut reussir l’experience avec un grand verre conte- 
nant de l’eau et des gros sous. 

Les operateurs feront bien de graisser le bord du verre 
avec du suif, pour augmenter son adherence avec le 
carton... et surtout de n’executer au debut l’experience 
qu’avec un verre incassable. 
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Enlever un verre avec la main ouverte. 

l s’agit d’elever en l’air un verre presque plein 
(£) d'eau, en le faisant adherer & la paume de la main 
tenue grande ouverte. Vous devinez que ce phSnomene 
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est du k un vido partiol oxistant au-dessous do la main, 
mais vous sericz bien eise do savoir comment ce vide a 
ete obtenu. 

Lo moyen est des plus simples; le voici : Posez sur 
uno table votre verro et appliquez sup rorifice la paumo 
do votre main, en ayant soin do plior les quatre doigts 
& angle droit, comrae l’indiquo la figure inferieure do 
notre dessin. 

Si maintenant, en continuant d’appuyer la paume do 
la main sur le pourtour du verre, vous relevez brusque- 
ment les quatre doigts, de maniero a avoir la main 
etendue, vous aurez produit au-dessous de votre main 
un certain vide, suffisant pour permettre a la pression 
atmospherique de combattre feffet de la pesanteur, et le 
verre d’eau, formant ventouse, restera adherent a votre 
main. 
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Le Clou dans la bouteille. 

y a bien des amusements auxquels nous nous 
(£) sommes livrcs avec des bouteilles, et je vous propo- 
serai aujourd’hui de prendre une bouteille pleine d’eau, 
de la boucher avec un bouchon recouvert de cire, puis 
d'introduire dans cette bouteille un gros clou, long 
comme le doigt, et cela sans 6ter le bouchon I 
Lorsque je vous aurai inities au petit subterfuge qu’il 
faut employer, vous n’aurez plus do plaisir & voir exe- 
cuter l’experience, mais vous aurez au moins celui de 
mystifier ceux de vos amis qui en seront les temoins. 
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Ghoisissoz uno bouteillo on verro fonco et & fond tr&s 
releve 4 l’interieur, ot pratiquoz un trou rond au cen¬ 
tre do co fond, on secret bien entendu, et do la ma¬ 
nure suivanto : Tenant votro boutoillo renverseo, yous 
ferez tombor dans lo creux du fond, et d’une certain© 
hauteur, la pointe d’uno petito lime ronde connue sous 
le nom de queue-de-rat. Au bout do quelques coups, 
vous constatorez quo yous avez creuse dans le fond de 
votre bouteille un petit trou plus ou moins regulier. 
Vous l’arrondirez on promenant la lime autour de ses 
bords, de fagon a oblenir un trou bien cylindrique, ayant 
le diametre du clou qu’il s’agit do faire entrer dans la 
bouteille.. 

Vous vous demanderez peut-etre ici en quoi l’in- 
troduction du clou peut paraitre difficile : creuser un 
trou dans un vase ou une bouteille et faire entrer un clou 
par ce trou semble d’une simplicity enfantine; en quoi 
[’experience prescnte-t-elle un cote scientifique? — 11 
me suffira de yous rappeler que notre bouteille n’est pas 
vide, mais que nous l’apportons sur la table pleine d’eau 
et bouchee. Nous aurons commence par fermer avec 
un bouchon le petit trou inferieur de la bouteille, puis 
nous l’aurons remplie jusqu’au bord et bouchee avec 
soin k ce moment, nous pourrons 6ter le bouchon du 
petit trou sans qu’une seule goutte de liquid© s’e- 
chappe, puisque, aucune bulle d’air ne restant dans 
la bouteille, l’ecoulement ne saurait avoir lieu. Mais, en 
nous voyant poser notre bouteille pleine .d’eau sur la 
table, aucun des spectateurs ne soupponnera l’existence 
du trou a la partie inferieuro; des lors, tenant le goulot 
de la main droite et appuyant le fond sur la main gauche 
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ou so trouve le clou, il nous sera facile d introduiro 
celui-ci en le laissant glisser, par lo trou, dans la bou- 

_ I I _^ i MAM Mil /V 1A a 1 All on 
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teille, que vous agiterez pour montrer que le clou se 
trouve bien reellement 5. Vinteneur. La coulour foncee 
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du verre completera l’illusion. II est bon do limer la 
tete du clou pour n’avoir pas h faire un trou trop large 
dans la bouteille, co qui, facilitant la rentreo do quelques 
bulles d’air, permettrait la sortie de quelques gouttes de 
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Ascension d’un verre de lampe. 

jvW oici la maniere de faire monter un verre de lampe 
d la corde lisse. Un verre de lampe bien cylin- 
drique, deux gros bouchons ayant exactement le dia- 
m&tre de ce verre et une ficelle, voila tous les accessoires 
necessaires; ils sont, vous le voyez, bien faciles & se 
procurer; mais, l’execution de l’experience presentant 
certaines difficultes de detail, je vais en decrire minu- 
tieusement les diverses phases : 

1° Passez votre ficelle 4 traversl’un des bouchons que 
j’appeUerai A, maintenez-la par un ncsud et introduisoz 
l’autre extremite dans le verre; saisissez cette cxtre- 
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mitd do l'autre c6t<$, et tirez jusqu’ii co que le bou- 
chon A commence & ontrer dans le tube. Plongez la 
partio ainsi boucheo dans un verro d’eau; en tirant sur la 
ficelle, vous feroz glisser A dans lo tube comme un piston 
dans un cylindre de pompe; l’cau montera dans lo verre 
de lampo (Voyez la figure de droito do notre dessin); 

2° Lorsque le bouchon A sera arrive vers le milieu 
du tube, bouchez ce tube sous l’eau avec le second bou¬ 
chon B de maniere 4 empScher toute rentree d’air, et 
versez de l’eau dans la partie superieure du tube, mais 
sans le remplir; 

3° Suspendez le tube par la ficelle & un clou ou & la 
poignee de la cremone, par exemple, et tirez sans se- 
cousse*&Q haut en bas jusqu’ii ce que le niveau de l’eau 
arrive au bord superieur de ce tube. 

Ces trois operations executes, vous n’avez plus qu’6, 
vous croiser les^bras et & regarder ce qui va se passer. 
Or, ce qui se passe est assez curieux: le verre monte 
lentement le long de la ficelle , de maniere a reprendre sa 
premiere position, et le niveau de l’eau qui venait af- 
fleurer a sa partie superieure se trouve maintenant bien 
au-dessous, 

A premiere vue, on se figure que le bouchon A est 
redescendu ou que l’eau de la partie superieure a tra¬ 
verse le bouchon; mais en recommenpant et examinant 
de pres les choses vous constaterez que c’est bien 
le tube de verre qui remonte seul, car le bouchon A 
pendu k la ficelle ne peut bouger de place, et, d’autre 
part, l’eau n’a pu traverser le bouchon qui ferme her- 
metiquement le tube. 

La cause du phenomerie est, du reste, bien simple: 
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lorsque vous tircz sur le tube pour le faire descendre, 
vou8 crAez un certain espace vide entre le dessous du 
bouehon A et le niveau do 1’eau qui est dans la partie 
inferieure du tube; par suite du vide ainsi cree, la pres* 
sion atmosphArique s’exerce au dehors sur la base du 
bouohon B, et, le repoussant en l’air, force le tube A 
remonter aveo lui, en glissant sur le bouohon A (1). 


(1) Voir rexp6rience Descente d’une cruche d'eau , vol. II, page 47. 
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compliqud ? Yous allez voir comme la solution en est 
simple. 

Traversez un bouchon par deux trous dans lesquels 
vous fixerez & frottement deux brins de paille, l’un ayant 
pour longueur la profondeur du verre, l’autre ayant une 
longueur double. Avec une borlette de mie de pain ou 
de la cire, fermez l’orifice du petit brin, et cnfoncez 
1’autro dans la bouteille remplie, jusqu’a ce que l’eau 
jaillisse par le bout de la grande paille. 

Pour vider le verre, il suffit alors de renvcrser la 
bouteille, comme l’indique le dessin, de mani&re que 
la petite paille plonge jusqu’au fond du verre; on coupe 
cefte paille avec des ciseaux tout pr&s de son extremite 
bouchee, et aussitot l’eau du verre s’ecoule par la 
grande paille jusqu’it ce quo le verre soit completement 
vide, et sans que la bouteille ait cesso d’etre pleine. 

Quant & l’explication du phenomena, la voici : les 
deux pailles forment les deux branches d’un siphon, 
qui n’a pas besom d’etre amorcd puisque ses branches 
sont pleines do liquide, et & mesure qu’une certaine 
quantite d’eau s’ecoule par la grande paille, elle tend 
a creer dans la bouteille un certain vide. Ce vide est 
immddiatement comble par une portion dgale de liquide 
qui entre dans la bouteille par la petite paille, sous l’in- 
fluence de la pression atmospherique s’exeryant sur le 
niveau du liquide contenu dans le verre. 
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Le Bateau & vapour. 

)l|^y eux coquilles d’ceufs vont nous permettre aujour- 
(d’hui do faire mouvoir un petit bateau de carton, 
en le transformant en bateau h. vapeur. La construction 
du naviro est des plus simples : vous le ferez avec du 
carton de bristol un pou epais, coll6 avec de la cire 4 
cachoter, de fa$on a le rendre bien etanche. Des 
epingles et du fil noir ropresenteront le bordage, et k 
l’arriere vous disposerez un gouvernail oscillant autour 
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d’une epingle, et relie au bordage par deux fils inc- 
gaux, afin d’avoir une certaine inclinaison par rapport 
a l’axe du bateau; ceci, dans le cas ou votre ocean sera 
contenu dans un baquet, dont votre bateau doit faire le 
tour. 

Deux fils de fer, replies comme l’indique notre figure, 
et reposant chacun dans deux encoches pratiquees sur 
les cotes de la coque, sont destines a supporter une 
coquille d’oeuf que vous aurez videe do son contenu en 
l’aspirant par un petit trou pratique a la pointo, puis 
remplie d’eau de fa<?on que, l’ceuf etant horizontal, le 
niveau de l’eau vienne un peu au-dessous du petit trou. 
L’ceuf ainsi a moitie rempli d’eau constituera la chau- 
diiire; nous le poserons sur les deux fils do for, le trou 
regardant vers l’arriere; ce trou devra etro au-dessus 
du niveau des bords du bateau. Comme foyer, plagons 
au-dessous une demi-coquille d’ceuf posee au centre 
d’un bouchon a moutarde evide en forme d’anneau et 
colle au fond du bateau avec de la ciro; cette demi- 
coquille contiendra un peu de ouate. 

Versons sur cette ouate de l’esprit-de-vin et mettons-y 
le feu. Au bout de quelques secondes l’eau se met en 
ebullition, ct vous verrez un petit filet de vapour sortir 
par I’extremite trouee do la coquille. Par suite de la reac¬ 
tion de ce jet de vapeur contre l’air, votre bateau se 
mettra en mouvement dans le sens oppose a la sortie de 
la vapeur, et vous aurez ainsi le spectacle d’un petit 
navire a vapeur naviguant sans machine, sans roues et 
sans helice. 
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Le Coup de canon. 



oulez-vous, a table, avoir l’emotion d’un coup 
de canon, entendre la detonation qui efFraye les 
personnes nerveuses, voir filer l’obus avec la rapidito 
de feclair, et enfm assister au phenomena du recul 
des pieces d’artillerie ? Yous pouvez hardiment repondre: 
« Ouil », ca^ l’experience que je vous propose est des 
plus innocentes, ainsi que vous allez en juger. 

Prenez une bouteille vide on verre epais (la champc- 
noise est ici tout indiquee) et mettez-y de l’eau jusqu’au 
tiers de sa hauteur. Faites dissoudre dans celte eau un 
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peu do bicarbonate do soude, contenu, vous le savez, 
dans les petits pnquets quo Ton vend pour fabriquer l’eau 
do Seitz. Vous mettrcz la poudre do l’autre paquet (acide 
tartriquo) dans une carte & jouer roulee on cylindre et 
vous boucherez l’un des bouts do ce tube avec un tam¬ 
pon do papier buvard. Suspendez maintenant votre gar- 
gousso ainsi fabriquee au bouchon do la bouteille, qui 
est placee debout sur la table, en y piquant une epingle 
a laquelle vous attacherez un fil; fouverture du tube 
. doit etro en haut, et vous bouchez fortement la bouteille 
avec le bouchon, apres avoir regie la longueur du fil de 
fagon quo le bas du tube ne touche pas le liquide. 

Voila notre piece chargee; il ne reste plus qu’a faire 
feu 1 11 nous suffit pour cela de poser la bouteille hori- 
zontalement sur deux crayons poses parallfclementsurla 
table, et figurant l’aflut. L’eau penetre dans le tube de 
carton, dissout l’acide tartrique, et le gaz acide carbo- 
nique, qui se produit subitement, chasse le bouchon 
avec une explosion violonte, tandis que, par l’effet de 
la reaction, la bouteille roule en arri&re sur les deux 
crayons, imitant exactement le recul d’une piece 
d’artillerio. 
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La Force du souffle. 


MIS' orsque vous soufflez dans un sac en papier pour 
le gonfler et lo crover ensuite d’un coup do poing 
afin de produire l’explosion connuo, vous etcs-vous 
demands quelle force avait votre souffle? Vous savez 
quo cette force pout etro mcsurco au moyen d’instru- 
ments appeles spiromdlres , et quo Ton voit dans les fetes 
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foraines. Je vous propose tout simplement do remplacer 
le spirometro par un sac en papier. 

Lo sac doit etre assez long, etroit, et fait d’un papier 
resistant. Posez-le a plat sur le bord d’unc table, l’ou- 
verture tournee vers vous, chargez-le avec des poids 
de plus en plus lourds, gonflez-le en soufflant, et vous 
serez surpris du poids quo votre souffle aura pu ainsi 
soulever. Culbuter les deux dictionnaires de Bottin 
places l’un sur l’autre no sera pour vous qu’un jcu, 
ainsi qu’il vous est facile de le constater (1); 


(i) En dtudiant quelle esl la force du souffle d’un adulte, on volt qu’il peul 
soulever un poids bien plus consid6rablc que celui des deux dictionnaires de 
Boltin. En efTet, l’exp6rience m’a demonlrd que, sans aucune fatigue, un adulte 
peut soulever en soufflant un poids 6gal 4 son propre poids. Un homme de 
75 kilogrammes soui'jvera ce poids de 75 kilogrammes sans effort, et void 
comment l’exp6rience peut 6tre organisbe: Prenez un de ces sacs en caout¬ 
chouc servant & contenir I’oxygiine pour les projections 5 la lumibrooxhydriquo; 
placez sur ce sac un lapis sur lequel vous montcrcz, et soufflsz dans le sac & 
l’aide d’un tube de caoutchouc fcrm6 par un robinet. Chaque fois quo vous 
voulez reprendre votre souffle, fermez ce robinet pour le rouvrirdfcs que vous 
soufflez de nouveau; en quclques instants, le sac sera gonflbet aura soulevb de 
terre l’opbrateur. 
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Le Bouchon recalcitrant. 


renez un bouchon plus petit que l’interieur du 
M) goulot d’une bouteille ordinaire, un bouchon do 
hole de pharmacie, par exemple, et proposez & qucl- 
qu’un de lo faire entrer dans la bouteille en soufflant 
dessus. Cela somble tout simple, et votro interlocuteur 
s'empresse do souffler 6. pleins poumons sur le petit 
bouchon; mais cclui-ci, au lieu d’entrer dans la bou¬ 
teille, s’en echappera avec d’autant plus de vitesse qu’on 
aura souffle plus fort; on recommence l’essai, en soufflant 
cette fois tout doucement : le resultat est encore nega- 
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lif, et le bouchon s’obstine h sortir au lieu de penetrer 
dans la bouteille. 

Yoici l’explication de ce phenomene, qui interesse et 
amuse tous les temoins de l’experience. En soufflant sur 
le bouchon, une certaine quantite d’air penetre en meme 
temps dans la bouteille, et s'y comprime assez fortement 
pour faire ressort contre le bouchon, qui est rapidement 
projete a l’exterieur. Si vous avez propose 1’experience 
sous forme de pari, vous gagnerez done a coup sur, & 
moins que votre adversaire ne soit, ce que je souhaite 
pour lui, lecteur de « la Science amusante », qui va lui 
indiquer, non pas une, mais trois manieres de rem- 
porter la victoire sur le bouchon recalcitrant ; 

1° Puisque en soufflant on chasse le bouchon par 
l’air qui se trouve comprime dans ,1a bouteille, essayez 
si en faisant le contraire, c’est-a-dire en aspirant, vous 
ne reussissez pas mieux. Et en effet, l’experience vous 
prouve que, en agissant ainsi, vous creez un certain 
vide dans la bouteille; des que votre bouche a quitte le 
goulot, 1’air penetre a l’interieur, par suite de la pression 
atmospherique, et le bouchon, entraine dans le courant 
d’air ainsi preduit, glisse immediatement jusqu’au fond 
de la bouteille; 

2° Le vide partiel peut etre produit en chauffant la 
bouteille au-dessus d’uno lampe ou aupres du feu, et 
le courant d’air froid sortant de votre bouche pourra 
faire penetrer le bouchon; 

3* Enfin, si vous avez a votre disposition un petit 
tuyau de matiere quelconque, brin de paille, tuyau de 
pipe,"morceau de macaroni, etc., vous n’aurcz, pour 
reussir, qu’a souffler a travel’s ce tube, en le dirigeant 
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cxactement sur la base du bouchon, qui entrera dans 
la bouteille. 

Quel que soit le moyen que vous aurez adopte, operez 
toujours avec une bouteille parfaitement seche A son 
interieur, et essuyez-la chaque fois que la respiration 
. aura produit une buee suffisante pour empecher le glis- 
sement du bouchon le long des parois (1). 


(1) La m6me experience pout se faire avec une carafe & large goulot et un 
bouchon de bouteille ordinaire. 

Presentee en public, elle provoque toujours une vive hilarite de la part de 
1’assislance. 
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La Pi&ce gchappge. 

^3* hoisissez unverre k liqueur de forme conique dont 
(v0) lo diametre du bord soit un peu plus grand quo 
colui d’uno piece do 5 francs; placez au fond une piece 
de 50 centimes, et au-dessus la piece de 5 francs, qui 
doit ne descendre que tres peu dans le verre; ello se 
place horizontalement comme une sorte de couvercle. 
Vous pouvez annoncer maintenant que, sans toucher a 
ce verre ni fi la piece de 5 francs, vous allez faire sortir 
la piece de 50 centimes. II suffit pour cela de souffler 
violemment sur le bord de la piece de 5 francs; celle-ci 
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oscillo autour de son diametre pour se placer verticalc- 
ment, et en meme temps Pair que votre souffle a 
comprime sous la piece de 50 centimes la fait sauter 
hors du verre, puis la piece de 5 francs revient a sa 
position horizontale. 

On peut reussir cette experience avec un petit verre a 
madere ; mais la forme conique est preferable. 
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Le Papillon qui vole. 

hocuhez-vous un flacon a large ouverture, ferme 
(£&) par un bouehon creux dans lequel vous aurez en- 
fonce lo tuyau d’un entonnoir en fer-blanc, ou mieux, 
en verre, et, a l’aide de cire a cacheter, bouchez bien 
tous les vides qui pourraient oxister soit entre le bou- 
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chon et lo goulot de la bouteille, soit entre l'entonnoir 
et le bouchon. 

Remplissez a moitio le flacon avec de l’eau, et jetez-y 
les deux poudres blanches bien connues qui servent 4 
faire de l’eau de Seitz (bicarbonate de soude et acido 
tartrique), quo Ton trouve chez les marchands en pe- 
tits paquets prepares & l’avance. Une vive effervescence 
se produit dans lo liquide, par suite du degagement 
du gaz acide carboniquo, et ce gaz tend 4 s’echapper, au 
fur et 4 mesure de sa formation, par le tube de l’enton- 
noir. Mais si vous avez place dans cet entonnoir deux 
ou trois petites boules de moelle de sureau ou meme do 
liege (ces dernieres, decoupees dans un bouchon), le 
gaz ne pourra plus s’echapper quo par intermittence, 
l’une ou l’autro des boules venant, par l’effet de la pe- 
santeurf boucher l’orifice de l’entonnoir jusqu’a c ce que 
la pression de l’acide carbonique dans le flacon soit de- 
venue suffisante pour soulever la boule. A ce moment, 
une partie du gaz s’echappe, la pression diminue, et 
une des boules retombe de nouveau sur l’ouverture. 
Le phenom&ne continue tant que le degagement du gaz 
a lieu, et si vous avez colore diversement les petites 
boules qui sont ainsi soulevees brusquement dans l’en- 
tonnoir, vous verrez que cette danse d’objets inanimes 
est d’un effet assez original. 

Vous pourrez meme donner 4 l’exp6rience un cachet 
artistique en collant une de ceo petites boules au milieu 
d’une feuille de papier 4 cigarette decoupee et colorieo 
de fa$on 4 repretenter les ailes d’un papillon, et vous 
verrez ainsi un papillon voltiger dans l’entonnoir <ft so 
poser de temps en temps sur son ouverture, comme le 
ferait un papillon vivant qui se pose sur une fleur. 
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Faire fumer une cigarette & un verre de lampe. 

Vjui ouchez une des extremites d’un verre de lampe 
®c) avec un gros bouchon qui le ferine hermetique- 
ment et dans lequel yous aurez perce deux trous; l*un 
de ces trous, traversant le bouchon suivant son axe, 
aura exactement le diametre de la cigarette; l’autre, 
oblique par rapport h cet axe, sera d’un diametre plus 
petit. Avec de la peau de gant dans laquelle vous de- 
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couporcz deux rondelles, vous ferez deux soupapes, dont 
vous fixorez lo bord au moyon do deux epingles, la 
premiere au-dessus du petit conduit, h Pextdricur du 
tube, la secondo dans le verro de lampo, et venant s’ap- 
pliquer contro rorifico du trou dans lequel la cigarette 
a eto ajusteo. La premiere soupape, comme on le voit, 
permet la sortie do la fumee en empechant la rontree j 

de Pair; la secondo permettra & la fumee de la ciga¬ 
rette de penetrer dans le tube de verro, mais ello Pem- 
pechera do sortir par le memo trou. 

Plongeons lo tube dans Peau jusqu’au bouchon; pla¬ 
ins la cigarette dans son trou, allumons-la, et le verre 
de lampe va so charger de la fumer pour nous! Pour 
qu’il aspire la fumee, il nous suffira de le soulever. Le 
vide produit entre le dessous du bouchon ct le niveau 
de l’eau fera penetrer la fumee en faisant & travers la 
cigarette un appol d’air qui on activora la combustion; 
cette fumee no sera pas arreteo par la soupape du tuyau 
vertical, qui est ouverto tandis quo celle du tuyau 
oblique est fermee par son propre poids. 

Si nous abaissons maintenant le verre, Pair que nous 
comprimons sous le bouchon fera fermer la soupape 
centrale et ouvrir celle du tuyau oblique, par lequel 
vous verrez sortir, pour se derouler en spirales jusqu’au 
plafond, un blanc panache de fumee. 





v. - FORCE CENTRIFUGE 



Le Verre d’eau & l’envers par la force centrifuge. 

ous avez tous vu, dans les cirques, un acrobate 
QHy poser un verre d’eau sur un cerceau et faire exe¬ 
cutor a celui-ci des mouvements de rotation vertigineux, 
sans qu’aucuno goulte d'eau ne s’echappe du verre; 
tout lo mondo sait quo ce phenomena est du & Taction 
de la force centrifuge. 

Voici un moyen de faire une experience tout aussi 
emouvante avec le verre d'eau seul, et sans aucun 
appareil. Le verre etant pose devant vous sur la table, 
il s'agit de le prendre avec la main, de lui faire decrire 
un cercle complet dans l’air avec votre bras etendu et 
de le reposer sur la table sans qu’il ait perdu une seule 
goutte de liquide. 
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Tout consisto dans la manioro do tenir le verre: au 
liou de le prendre comme si vous vouliez boire, saisis- 
sez-lo avec la main ronverseo, la paumc de la main 
tournee en dehors, comme l’indique la figure a droito 
du dessin; lancez hardiment le bras en fair et tournez 
sans exagerer la vitesse, mais sans secousse, daps lo 
sens des fl&ches de notre dessin; le verre arrive, aprfes 
sa revolution, & etre tenu par la main dans la position 
representee & gauche; c’est dans cette position qu’on lo 
replace sur la table. Apr6s un peu d’exercice, vous ar- 
riverez h. executer Pexp6rience avec un verre de vin; 
mais, pour plus de security exercez-vous d’abord avec 
de l’eau pure : la nappe... oU vos voisines de table ne 
pourront qu’y gagner 





L’CEuf valseur. 


ufp} osez l’oeuf (prenez-le dur et non pas cru) sur le 
(529 dos d’un plateau bien poli, et donnez k ce plateau 
un mouvement circulaire horizontal de plus en plus 
rapide. L’osuf, couchd au milieu du plateau, est entramd 
par ce mouvement et se met 4 pivoter sur lui-meme, 
de plus en plus vite, jusqu’4 ce qu’on le voie se dresser 
sur sa pointe, et tourner absolument comme le ferait 
une toupie. 

Pour toutes les experiences d’equilibre faites avec des 
ceufs, vous assurerez le succ&s en maintenant l’osuf 


debout dans la casserole pendant la cuisson. La chambre 
a air sera rendue ainsi symetrique par rapport au 
grand axe, et l'equilibre sera des lors plus facile k 
obtenir. 
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La m6thode indiqudo plus haut demande un cortain 
temps d’apprcntissago, do la viguour et do l’adresse. 
A ceux qui voulent reussir dupremier coup j’indiquerai 
un procedo plus simple : 

Posez le plateau sur la table, de fa$on qu’il deborde 
assez pour pouvoir etro rapidement pris dans la main. 
Placez l’ceufau milieu, ot, a l’aide du pouce de la main 
gauche et de l’indox do la main droite places respec- 
tivement aux deux bouts, imprimez 5. cet muf un vigou- 
reux mouvement do rotation. II se dressera aussitot sur 
sa pointo en tournant; saisissez vivement le plateau, et 
vous n’aurez plus qu’a entretenir le mouvement do 
rotation do l’ceuf, ce qui est d’ailleurs tres facile. 
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l’indique le dessin, et de tello sorlo quo la moitie de 
votro corps soit cacheo, l’autre moitio faisant saillie sur 
lo devant do Parmoire. Pour la porsonne place© on face 
de vous, &une certain© distance, ilsembleraqu’elle vous 
voit tout entier, puisque la moitie visible do votro corps 
se reflechit dans la glace, donnant ainsi l’illusion du 
corps au complet. Si vous levez alors le bras qui est vi¬ 
sible, le spectateur verra un second bras, symetrique de 
celui-ci, se lever dans la glace, en sorte que vous au- 
rez Pair do lever les deux bras en Pair. Jusqu’ici, rien 
d’extraordinaire, puisqu’il n’est pas difficile de lever les 
deux bras & la fois. Mais il n’en sera plus de meme si 
vous venez 6, lever la jambe situee on avantde la glace. 
En effet, la glace nous donnera l’image d’une seconde 
jambe qui se l&ve en meme temps, de sorte que, votre 
corps ayant Pair d’avoir quitte son point d’appui sur le 
sol, vous offrirez l’image d’une personne qui leve les 
deux jambes a la fois, comme un pantin dont on viendrait 
de tirer la ficelle. 
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L’CEil dans le dos. 


vSK/enez, « Messieurs , je ne veux pas abuser plus 
Qj© longtemps de voire attention ; Vappareil que je 
vais soumettre d vos suffrages est la derniire merveille 
de Vart de Voptique; c y est le postoscope, appareil per- 
mettant de voir derriere soi : de Id le nom de « l’oeil 
dans le dos » que certaines personnes prifirent lui 
dormer . Je ne m y attarderai pas d vous dicrire le mica- 
nisme et la construction de mon appareil; je vais seu- 
lement exicuter devant vous quelques experiences 
destinies d vous convaincre de Vexcellence 'de son 
fonctionnement. Je vais vous dire t sans me retourner, 
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ce qui se passe derridre moi. Je commence : — Voild 
un monsieur qui passe sur le trottoir avec un parapluie; 
— voild deux agents qui passent derridre le fiacre ;—. 
void une grosse mdre qui arrive avec un sac noir d la 
main ... 

« N'est-il pas merveilleux, Messieurs, alors que nos 
yeux sont de si pricieux orgdnes , de penser qu'd Vaide 
de deux sous vous pouvez leur adjoindre un ceil suppW- 
mentaire, vous permettant de regarder derridre vous 
sans qu y on s*en doute? S’il y a des amateurs, le prix, je 
viens de le dire , c’est dix centimes, c*est deux sous! » 

Tcnte par le boniment, vous vous approchoz de 1’in- 
dustriel h la voix eraillee, au linge douteux, qui vous 
remet, enechange de votre decime, le precieux appareil, 
et vous vous apercevez que vous n’avez entro les mains 
qu’uno petite boite en carton entr’ouverte a l’un de ses 
bouts et sur un c6te, et dans laquello est fixe un morceau 
de miroir vertical incline suivant la diagonale de la boite. 
Le tout n’a pas merae la valeur d’un centime; mais il 
faut bien que tout le monde vive 1 

Apres tout, l’idee du miroir a 45° permettant de voir 
derriere soi n’en est pas moins originale, et ceux d’entre 
nos lecteurs qui, peu soucieux de voir operer le camelot 
sur le trottoir, desireraient posseder Pinstrument, peu- 
vent le construire eux-memes d’apres le dessin de 
notre figure, ou il est represente en grandeur naturelle. 
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Nouvelles Ombres chinoises. 


oigi un moyen tres simple de produire sur le mur 
des ombres chinoises, l’operateur, ainsi que les 
personnages decoupes, restant derri&re les spectateurs, 
ce qui peut avoir certains avantages. Placez sur une 
table une bougie, et, en face de cette bougie, fixez au 
mur une feuille de papier blanc qui sera l’ecran. Entre 
la bougie et l'ecran, interposez un corps opaque, un 
calendrier ou un gros livre, par exemple. Comment 
pourrez-vous maintenant projeter les ombres sur l’ecran? 
Tout simplement au moyen d’un miroir fixe sur le cote 
de la table. Le reflet du miroir so dessinera sur le mur 
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en un rectangle ou un ovale lumineux, et si vous avez 
convenabloment place l’ecran sur le. mur, et que vous 
fassiez manoeuvrer vos poupSes en carton entre la 
bougie et le miroir, vous verrez aus9it6t de petites 
ombres k l’aspect fantastique evoluer sur l’ecran, sans 
que le spectatour non prevenu puisse soup^onner lo 
moyen employe. 
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Le Theatre dans une glace. 

VjKVjEVANT une glace placee contre un mur suivant 
Q^j un angle quelconque, on met une table couverte 
d'un tapis sous laquelle se cache la personne qui doit 
mancBUvrer les acteurs. 

Geux-ci doivent etre fixes au bout d’une mince ba¬ 
guette de bois assez longue. On les passe au travers de 
la planche formant le fond du theatre, par l’ouverture 
en forme d’H decoupee dans cette planche meme, comme 
on le voitsurle dessin. Cette ouverture esten partiedis- 
simulee par le theatre lui-mome, que l’on faittenir sur le 
fond au moyen de bouchoris colies ou cloues, ou de 

morceaux de bois, afin d’avoir un intervalle entre le 

It 
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devant et le fond du theatre. Ge devant, fait en carton, 
est replie en bas, de fagon h figurer un plancher. 

Les pantins devront avoir, pourparaitre droits dans la 
glace, la memo inclinaison que la planche de fond. De 
cette fa§on, le spectateur verra dans la glace la sc&ne 
que Ton voudra representer, comme si les pantins s’v 
trouvaient rcollemcnt. 

11 faut eclairer fortcment les personnages. 
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L'Ombre vivante. 

* 

S ien qu’ellene soit pas tr&s compliquee, cette expe¬ 
rience sera plus facile k comprendre si mes lec- 
teurs veulent bien l’executer eux-memes au lieu de se 
contenter de la lire. Jo ne vous apprendrai rien en vous 
disant que si vous vous placez entre lo mur et une 
lumi&re votro corps produira une ombre sur ce mur ; 
mais cette ombre ne donne que votre silhouette, et Ton 
ne saurait esperer voir figurer dans les contours de 
cette silhouotte, des yeux, un nez et une bouche. Eh 
bien 1 jo viens vous proposer aujourd’hui un moyen bien 
simple, non seulement do faire apparaitre dans l’ombro 
de votro tote deux yeux, un nez et une bouche, mais 
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encore de representer ces yeux roulant dans leurs 
orbites, et la bouche, munie de dents enormes, s’ou- 
vrant et so refermant comme si elle voulait devorer 
quelqu’un de l’assistance. 

Pour cela, il vous suffira de vous placer a Tangle de 
la chambre et pres d’un mur portant une glace ou un 
miroir. La personne qui tiendra la lumifcre derri&re 
vous s’assurera, en faisant varier sa distance et sa hau¬ 
teur que le reflet de cette lumi&re dans la glace vient 
exactement sur le mur servant d’ccran a la memo place 
que l’ombre de votre teto; ce reflet dessinera, dans le 
contour de cette ombre, un rectangle ou un ovale 
lumineux, selon la forme du miroir. 

Mais si vous recouvrez le miroir d’un papier epais 
dans lequel vous aurez ddcoupe, comme l’indique noire 
dessin,' deux yeux, un nez et une bouche plus ou moins 
fantastiques, les rayons lumineux traversant ces decou- 
pures seront seuls refldtes, et viendront se dessiner au 
milieu de l’ombre do votre tete, ce qui produira reflet 
quo represente le dessin. 

Pour corser l’exp6rience, superposez sur la glace 
deux papiers semblablement d^coupes, dont Tun soit 
fixe et 1*autre mobile, que vous ferez mouvoir avec votre 
main devant le premier, et les spectateurs verront les 
yeux ct la bouche se remuer d’uno fagon effrayante, 
comme je l’ai annonce plus haut. 
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La Glace bris£e. 


S2' es peintres viennent de donner le dernier coup 
(Ay)de pinceau ii l’appartement qu’ils restaurent, mais 
ne veulent pas s’en aller s’en avoir fait & la femme de 
chambre, envoyee pour voir si tout est pret, la plaisan- 
terie traditionnelle de la « glace brisee ». Vous jugez 
de Teffroi de la pauvre fille lorsqu’elle aper§oit une ou 
plusieurs felures au coin de la grande glace du salon I 
Que va dire Madame ? 

Et ccs sans-coeur de peintres, qui rient a se tenir les 
c6tesl 1! Apres avoir bien joui de 1’efTet produit par leur 
farce, les voild maintenant qui proposent de reparer le 
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malheur, et, pour ne pas prolonger l’ahurissoment de 
leur victims, fun d’eux passe un linge humide sur l’en- 
droit brise de la glace. 0 miracle! les felures ont dis- 
paru, grace au torchon mouille, et M 11 * Hortense ne peut 
en croire ses yeux. Pour sur, elle a affaire a des sor- 
ciers 1 

11 n’y a 1&, chers lecteurs, aucune sorcellerie, et si 
vous voulez mystifier k votre tour quelqu’un de votre 
famille, vous n’avez qu’a tracer, k l’aide d’un morceau 
de savon un peu mince (du savon noir de preference), 
sur le miroir qui doit paraitre brise, de fines lignes des- 
tinees k representer les felures; leur reflexion dans la 
glace leur donnera, en les elargissant dans le sens de 
1’epaisseur du verre, l’aspect de veritables fentes, et un 
simple lavage ii l’eau suffira pour tout rcmcltro dans 
fordre (1). 


(1) Voir vol. Ill, p. 75, l’exp6rience de La Glace dtpolie. 
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La Cuiller-R6flecteur. 



oulez-vous, en cas de mal de gorge, 6clairer 
vivement la bouclie de votro enfant? Voici un 


moyen rapide d’avoir sous la main uno source de 
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lumiere tres intense. Tenez une cuiller contre une 
bougie, la partie creuse tournee vers la flamme, et vous 
aurez ainsi un excellent rdflecteur, vous permettant de 
concentrer les rayons lumineux et do produiro, au fond 
de la gorge que vous voulez examiner, un eclairage 
suffisant. 

Une cuiller d’argent vous permettra aussi d’etudier 
les curieuses propri6tes des miroirs courbes. Presentez 
la partie creuse devant votre figure * vous vous verrez la 
t6te en bas dans ce miroir concave ; tournez la cuiller, 
et la partie bomb6e, constituant un miroir convexe , 
vous montrera une figure tres allongee, droite cette fois, 
mais tournant h. la caricature; en approchant pro- 
gressivement votre figure de la cuiller, vous verrez votre 
nez atteindre les proportions les plus rejouissantes. 




La Pi&ce pompde. 

orsque nous regardons un objet plonge dans 
l’eau, nous savons quo, par suite du phenomena 
de la refraction, il apparait au-dessus de la position 
qu’il occupe reellement. G'est pour cela qu’un b&ton 
k moitie plonge dans l’eau serable briso. 
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Voici une experience qui repose sur co principe : 

Mettez au fond d’un vase plein d’eau une piece de 
monnaie et priez une personne de se baisser jusqu’ii ce 
quo son coil, le bord du vase et le point du contour de 
la piece qui est situe de son c6te se trouvent sur la 
meme ligne. A ce moment, ce n’est pas la piece elle- 
memo qu’ello opergoit, mais son image creee par la 
refraction. La personne ne bougeant pas de sa posi¬ 
tion, annoncez-lui quo vous allez faire disparaitre la 
pi&ce en la pompant. Pourcela, il vous suffit d’extraire 
lo liquido du vase, soit en l’aspirant a l’aide d’un tube, 
soit en lo pompant a l’aide d’uno petite seringue. Le 
liquido une fois enleve, la personne ne verra plus la 
piece, qui lui est cachee par la paroi du vase. Remettez 
le liquide, et la piece reapparaitra aussitot (1). 


(t) Voir vol. Ill, p. 79, la construction, avee une rondclle de carton et des 
Ipingles, d'un appareil d6montrant h la fois les lois de la reflexion et de la 
refraction. 
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Les Gouleurs complgmentaires. 


I. — Le Diable vert. 


lacez un ecran vertical en face de deux bougies 
allumees, et interposez entre l'ecran et les bou¬ 


gies un objet opaque, par exemple un petit diable 
decoupe dans du carton, qui produira sur 1’ecran deux 
ombres noires correspondent aux deux bougies. Si vous 
interposez maintenant devant la bougie de droite et du 


c6te de l’ecran un morceau de verre de couleur rouge, 


ou, plus simplement, un verre & boire rempli d’eau 
rougie, vous verrez l’ombre de droite coloree en rouge; 
celle de gauche aura disparu, mais en regardant bien 


attentivement vous remarquerez qu’ello est remplacee 
par l’image d’un diable vert pdle, complementaire de 
la lumi&re rouge qui eclaire Tt'cran. Metlez do la biere 
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dans votre verro, k la place d’eau rougie, et ce diable 
vous paraitra violet, couleur complementaire du jaune 
de labiere; enfin, remplissez le verreavecde l’eau co- 
loree faiblement avec du bleu de blanchisseuse, et le 
diable de gauche paraitra orange. Les ombres do droite 
seront toujours de la memo couleur que le liquide con- 
tenu dans le verro. 

Renversons l’experience, et mettons dans le'verre de 
l’absinthe, de l’eau melangeo d’encre violette et enfin 
du Curasao; la couleur du diable de l’ecran sera suc- 
. cessivement rouge, jaune et bleuo. 

II. — L’Etoile tiucolore. 

i 

Prenez une fcuillo de carton, un calendrier, par 
exemple, et pliez-la legerement suivant sa ligno md- 
diane. Dans l’un des volets ainsi obtenus, decoupez 
une’etoile a quatre branches dont l’une des diagonales 
soit verticale et l’autre, par consequent, horizontal. 
Rabattez sur l’autre volet celui qui porte cette ouver- 
ture de maniere d pouvoir y tracer le contour de l’etoile 
k l’aide d’un crayon; trouvez le centre du dessin par 
l’intersection des diagonales : ce centre sera celui d’une 
nouvelle etoile k quatre branches, mais dont les diago¬ 
nales feront un angle de 45° avec celles de l’etoile precd- 
dente. Aprds avoir trace cette nouvelle etoile, vous la 
decouperez avec soin et vous poserez le carton ajourd 
comme l’indique le dessin, sur une table portant deux 
bougies allumdes de meme hauteur, et cn face d’une 
feuille de papier blanc formant ecran et fixde au mur. 
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Vous r^glerez Tangle forme par les deux morceaux du 
carton de fagon que, au milieu de Tombre qu’il projette, 



les projections lumineuses des 6toiles se superposent, 
ce qui donnera sur Tecran une etoile lumineuse k 
huit branches. Si maintenant vous couvrez Tune des 
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deux ouvertures a l’aide d’un verre colore, vert par 
exemple, vous obtiendrez une etoile tricolore: les pointes 
du dehors seront alternativement rouges et vertes, et 
une etoile octogonale blanche apparaitra au centre de 
Timage. 

Le verre de couleur peut etre remplace, comme on lo 
voit sur le dessin, par us verre k boire contenant des 
liquides diversement colores, et les branches de l’etoilo 
presenteront alternativement la coloration memo du 
liquide, ou la couleur complementaire (1). 


(1) Si l'on fait tomber un spectre solaire sur un 6cran perc6 de trous lais- 
sant passer seulement certaine3 couleurs, et si, & l'aide d’une lentille, on 
fait converger ces couleurs en un point, on oblient une teinle compliment 
faire do cclle qu’on obtiendrait en superposant les couleurs arr£l£es par 
l’6cran. En arrMant le rouge, et en superposant les autres couleurs, on aurait 
une couleur verle, complementaire du rouge. 
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L’Epingle tournante. 

^^^renez un 61astique do bottino et traversez-le par 
(5*9 une epingle recourbee, comme Tindique noire 
figure. 




t 
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En faisant tourner les deux extremites du caoutchouc, 
tenu verticalement entre le pouce et l’index de chaque 
main, et en ecartant ensuite les mains de fa§on k tendre 
l’elastique, on donne a celui-ci un mouvement nssez 
rapide pour produire l’image d’un objet en verre. Cette 
illusion est d’aulant plus complete que l’dpingle est plus 
vivement eclairee et se detache sur un fond sombre. 

Dans notre dessin, on a suppose l’operateur place dans 
une chambre obscure dans laquelle un rayon de soleil 
vient frapper sur l’epingle, en penetrant h travers un 
petit trou du volet. 

Avec un peu d’habilete, on peut reproduire avec des 
epingles les objets les plus divers : cloche a fromage, 
aquarium, porte-bouquet, verre a champagne, etc. Dans 
le cas oy la forme de l’epingle tendrait k lui donner la 
position horizontale par suite de la force centrifuge, on 
doit relior son extrdmite a l’elastique par un petit fil blanc 
qui ne nuit nullemont h Taspect general dans lo niou- 
vement do rotation. 
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La Loterie de famille. 



oigi le jeu des petits chevaux mis & la portee 
de tout le monde sous forme d’un appareil bien 


simple. Gollez tout autour d’un plat rond en porcelaine, 
et de la forme employee pour cuire les oeufs sur le 
plat, une serie de petites figures, bonshommes ou 
animaux, en carton decoupe; ou contentez-vous d’y 


tracer a l’encre des dessins ou des numeros cgalemont 
distants les uns des autres. 


Placez ce plat, ainsi prepare, duns un plat ordinaire 

un peu plus grand et legerement bombe, comme ils le 

12 
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sont d’habitude; il vous suffira de donner une leg&re 
impulsion avec votre main au petit plat, pour qu'il se 
mette a tourner sur lui : meme. 

Si le grand plat n’est pas bombe, mottez-y de l’eau 
de maniere que le plat figurant la roue de la loterie 
puisse y flotter, et des lors il tournera facilement, le 
frottement etant supprime. 

Ainsi etabli, votre jeu pourra servir d’amusant passe- 
temps apres un repas de famille, chacun pariant pour 
un des personnages ou des numeros, et le gagnant etant 
celui dont le personnage ou le numero arrivera le plus 
pres du but, sans toutefois le depasser; mais voici 
comment vous pouvez en faire un jouet vraiment scienti- 
fique et instructif : 

Repr6sentez vos divers personnages en donnant aux 
bras do chacun, par exemple, une position difierenle, 
de fa§on que, l’assiette tournant, vous voyiez defiler 
devant vos yeux les positions successives d’un homme 
baissant et levant les bras; ainsi, par exemple, si Tun 
des personnages a les bras pendants, celui qui vient 
apres les aura un peu ecartes du corps; le suivant les 
aura etendus horizontalement; celui d’apros les aura 
encore plus reicvcs; le dernier, enfin, aura les bras 
leves verticalement au-dessus de sa tete. 

Regardez maintenant d’un seul oeil a travers un petit 
trou que vous aurez fait avec une epinglo dans une Carte 
de visite, et visez un mSme point fixe sur le cercle de- 
crit par les personnages lorsquo le plat tourne : il vous 
semblera n’en apercevoir qu’un seul, et cette unique 
figure paraitra anim6o de mouvements comme une per- 
sonne vivante; ses bras sembleront prendre succossi- 
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vement toutes les positions dont chacune est, en realitd, 
affectee un personnage special. 

Vous pourrez vous amusor a combiner une infinite 
de figures ayant des positions successives, etreproduire, 
sans aucuns frais, le jeu bien connu du zootrope ou 
praxinoscope { 1). 


(1) Voir vol. Ill, p. 69, rexpftrlence du Verre de cristal* 
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Illusion d’optique: 

LlONES VERT1CALBS ET HORIZONTALBS. 

renez trois bandes de papier blano d'^gale lon¬ 
gueur, mais dont Tune soit moiti6 moins large 
que les deux autres. Groisez en forme de X lee deux 
bandes de m6me largeur, et k leur intersection places 
verticalement la plus mince: elle paraitra plus longue , 
et il vous faudra demontrer k l’aide du compas que les 
longueurs des trois bandes sont rigoureusement egales, 
pour que les spectateurs se rondent & l’evidence. Cette 
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illusion, tres sensible pour celui qui regardera notre 
dessin, le sera encore davantage avec des morceaux 
de papier blanc poses sur un fond de papier ou de drap 
noir. 

Si vous faites maintenant, avec vos trois bandes, une 
figure ayant la forme de la lettre II, la bande etroite 
formart la barre horizontale, et que vous fassiez pivoter 
cette bande de maniere & la meltro de travers, elle vous 
.paraitra moins longue que les deux bandes verticales, 
bien qu’elle soit exactement de meme longueur. 

Ainsi done, une bande de papier qui est exactement 
de la longueur de deux autres vous paraitra soit plus 
grande, soit plus petite, selon la position que vous lui 
aurez donneo par rapport & ces deux autres, et cela par 
suite de la curieuse illusion d’optique dont chacun 
pourra aisement 6tre le jouet(l). 


(1) Voir vol. II, p. 131, l'illuslon de la bande de papier noire et blanche. 
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Deuxteme illusion d’optique : 
Parall&lbs couples par one transversals* 

ransformez une carte de visite en une sorte de 
grille & barreaux parallMes, corame l'indique la 
figure, et faites tourner derriere cette grille une mince 
bande de papier ou de carton, dont les bords sont par- 
faitement rectilignes, autour d’une epingle comme 

axe, cette Epingle etant piquee dans un coin de la 
carte de visite. 

Lorsque la bande mobile sera presque perpendicu¬ 
lar 0 aux barreaux de la grille, elle semblera bien limi- 
tee par deux lignes droites; mais plus vous l’obliquerez 
par rapport aux barreaux, plus cette bande semblera so 
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composer de petites lignes qui ne sont pas sur le pro- 
longement les une§. des autres. 

Gela est surtout frapparit pour la position de gauche 
de notre dessin, et ce n’est qu’en appliquant une regie 
sur les deux lignes qui la bordent que vous pourrez 
rectifier l’illusion d’Optique que nous venons de vous 
signaler, ;et vous conyaincre que ces deux lignes sont 
parfaitement droites. 
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Theatre d/6quilibristes. 

ous savons que, si nous tenons une aiguille de¬ 
bout sur une assiette, et que nous presentions 
un aimant & une certaine distance de sa tete, distance 
variable suivant la force de l’aimant, nous pourrons 
lacher l’aiguille, qui restera debout par suite de l’in- 
iluence magn6tique qui s’exerce & distance. Elle sera, 
de plus, animee d’un petit tremblement, que nous allons 
utiliser dans un joujou facile & construire. 

Decoupons dans un vioux calendrier la facade d’un 
petit theatre, dans laquelle nous enlfcverons une ouver- 
turo rectangulaire; le fond du theatre sera emprunte k 
un autre calendrier de meme grandeur, et les deux se- 
ront relies par des bouchons fixes au moyen d’epingles. 
Au dos de la facade, et a sa partie superieure, fixons un 
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aimant qui doit etre invisible pour les spectateurs. Au- 
dessoiis de cet aimant, tendez un fil de fer sur lequel 
vous placerez la pointe d’une aiguille a coudre ordi¬ 
naire. La hauteur du fil de fer doit etre reglee par t&ton- 
nements de telle sorte que l’aiguille no soit pas attiree 
par l’aimant, mais que, sous l’influence de celui-ci, elle 
soit forcee de se tenir debout sur le fil de fer. Une fois 
la hauteur du fil de fer determinee, decoupez un petit 
personnage en papier fort, representant, par exemple, 
une danseuse de corde debout sur un soul pied; donnez- 
lui la hauteur exacte de l’aiguille, et collez, a l’aide de 
deux gouttes de cir$ a cacheter, votre aiguille derriere 
le petit personnage, la pointe de l’aiguille correspondent 
exactement a l’extremite du pied de la danseuse. Pla- 
cez-la alors sur le fil de fer, au-dessous d’une des bran¬ 
ches de l’aimant, et vous la verrez se tenir en equilibre, 
non sans etre animee de petits tremblements tres amu- 
sants, rappelant assez les mouvements des dquilibristes 
dans leurs exercices. Votre aimant ayantdeux branches, 
rien ne vous empechera de mettre sur le fil de fer deux 
personnages au lieu d’un. 

Une allumette et deux brins de fil vous donneront un 
petit trapeze par lequel le fil de fer tendu pourra etre 
remplace, et, apres avoir pose vos personnages debout 
sur ce trapeze, vous pourrez les balancer sans qu’ils 
tombent, car la tete de 1’aiguille restera toujours sensi- 
blement 4 la meme distance de l’aimant (i). 

(1) On peut trouver dans le commerce des pellls aimants en fer & cheval 
d’une force magn6lique assez grande pour soulever leur propre polds. Pour 
ieur conserver celte intensil6, on doit leur suspendre une plfcce de fer (groa 
clou ou autre); sans cela, la force magodtlque irait en dimlnuant progress!* 
vement. 
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Le Papier 61ectris6. 

ar un temps sec, froltez avec une brosse ou avec 
(£2) la main un morceau de papier leger : il se trou- 
vera dlectrise au bout do peu de temps, et restera colle 
& votre main, ft votre figure, fi votro habit, sans que 
vous puissiez vous en debarrassor, tout comme si vous 
l’aviez enduit do colle. 

Electrisez de memo un papier epais, une carte postale, 
par exemple, et vous verrez que, ainsi quo cela a lieu 
pour la cire, le verre, le soufre ou la rdsine, cette carte 
peut attirer les corps legers (debris de bouchons, moelle 
de sureau, etc.). Placoz uno canne en equilibre sur le 
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dossier d’une chaise, et pariez que vous allez la faire 
tomber sans y toucher, sans souffler dessus, et sans 
toucher & la chaise. 

II vous suffira de faire bien secher la carte devant le 
feu, de la frotter vigoureusemont sur votre manche, et 
de la presenter a Tune des extremites de la canne, qui 
la suivra corame le fer suit l’aimant, jusqu’au moment 
ou, l’equilibre etant detruit, la canne tombera par 
terre. 

Au lieu de canne, vous pourrez mettre en equilibre 
sur lo dossier de la chaise une ligno a pecher ou bien 
une de ces longues perches servant de manche aux 
balais dits tttes de loup ; la tete de loup suivra de meme 
la carte electrisco, et sa longueur rendra l’cxperience 
facilemont visible pour tout lo mondo(l). 


(1) Voir les experiences Let trois Dis , p. 95 du vol. Ill, et L'Electroscope » 
p. 115 du vol. II. 
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Transformer un verre de lampe en machine 

dlectrique. 


ufD} renez un verre de lampe et entourez-le en son mi- 
(QC) lieu d’un anneau de papier metallique, bien connu 
des enfants sous le nom de papier d chocolate et que 
vous collerez avec un peu de gomme. Collez une bande 
etroite de ce meme papier d’etain depuis Tune des ex- 
tremites du verre jusqu’ft. environ i centimetre de l’an- 
neau. Gela fait, entourez d’un foulard de soie une de ces 


brosses ou ecouvillons qui servent & nettoyer les verres 
de lampe, et frottez-en vivement l’interieur du tube, 
en evitant que vos doigts ne touchent le papier me- 
talliquo. Si vous operez dans l’obscurite, chaquo fois que 
vous rotirerez la brosse du cylindre de verre vous 
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verrez, & votre grande surprise, une magnifique etin- 
eelle jaillir entre les deux bandcs d’etain, demontrant 
ainsi [’electrisation du vorre par lo frottement. 

Vous pourrez, a 1’aido do cctte machine electrique 
bien simple, repeter en petit la plupart des experiences 
sur l’electricito quo l’on execute dans les cabinets de 
physique, entre autres la suivante : par-dessus l’anneau 
de papier d’etain, attachez au verre un fil de coton ou 
mieux un fil de fer ou de laiton, & l’oxtremito duquel 
vous aurez suspendu de petites bandcs do papier mince, 
obtenues en coupant on trois des feuilles do papier a 
cigarettes dans le sens do la longueur. Frottez 1’inte- 
rieur du verre en introduisant la brosse revetue du 
foulard par l’extremite opposeo a cello de tout a 1’heure: 
l’anneau metallique se charge d’electricite, qui se 
transmet, au moyen du fil, aux petites bandesde papier, 
et vous verrez celles-ci s’ecarter les unes des autres. 

Vous aurez ainsi demontre : 

1° Que les corps mauvais conducteurs, tels quo le 
verre, s’electrisent par le frottement; 

2® Que les corps bons conducteurs (papier et fil me- 
talliques) transmettent l’electricite d’un corps electrise 
(le verre) 4 un corps qui ne l’etait pas (le papier); 

3®Enfin, que les corps charges d’uno memo electricite 
se repoussent. 

Rappelez-vous bien quel’humiditd empcche la reussite 
des experiences electriques; choisissez done pour opdrer 
un temps bien sec, et si vous avez bien seche devant le 
feu la brosse, le foulard et le verre do lampe, je vous 
garantis le succes. 
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Experience d’CErsted. 


'foil ANS t°us ^ es ca binets de physique, on repete 
avec trois appareils assez couteux, la boussole, 
le galvanoscope et la pile Electrique, la celebre expe¬ 
rience du physicien danois CErsted; elle consiste a de- 
montrer qu’un fil conducteur traverse par un courant 
electrique et approche d’une aiguille aimanteo fait 
devier cette aiguille de sa position d’equilibre. L’impor- 
tance de cetto experience est tres considerable, puisque 
elle a servi de point de depart a la decouverte de la tele- 
graphie electrique. Aujourd’hui, je vous proposerai de 
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la repeter en construisant vous-meme, sans aucuns frais 
et rapidement, les appareils necessaires. 

Los ustonsiles qu’il faut vous procurer sont les sui- 
vants : Un grand verre plein d’eau, une coupe a cham¬ 
pagne (ou un bol) a moitio pleine d’eau (saleo avec une 
forte poigneo do sel de cuisine), une cuiller a cafe, une 
fourchette, du coke cassc en morceaux gros comme des 
noyaux do cerises, une aiguille a coudre, un petit aimant, 
enfin une lame de zinc de 20 centimetres environ de 
longueur sur 2 centimetres de largo. 

Gommengons par la boussole . Pourcela, frottons l’ai- 
guillo contre l’aimant, toujours dans le meme sens, et 
faisons-la flotter sur l’eau du grand verre, soit en 
l’enduisant de graisse, soit en la piquant dans un mor- 
ceau de papier qui aura ete decoupe en forme d’animal 
ou de petite figure. Nous savons que l’une des pointes 
de l’aiguille, par exemple cellequi correspond aux pieds 
du personnage, se dirigera aussit6t vers le nord. 

Passons maintenant au galvanoscope; c’est l’appa- 
reil qui nous indiquera la presence d’un courant on fai- 
sant devier la boussole. II nous sufPit, pour l’obtenir, de 
eoucher sur le verre la cuiller a cafe, par-dessus l’ai¬ 
guille aimantee et dans sa direction.Yous voyez que jus- 
qu’ici tout est fort simple. 

Reste i\ construire la pile. Pour cela, mettons nos 
morceaux de coke dans un chiffon, et ficelons le tout 
en forme de saucisson, au milieu duquol nous auron 
place la queue do la fourchette. Plongo dans le venv 
d’eau saleo, ce colic sera lo pole positif de la pile. Fai¬ 
sons reposer maintenant les dents de la fourchette sm 
fun des bouts de la cuiller, meltons sur 1’autre bout 
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Tune des extremites do la lame do zinc, et faisons plon- 
ger dans l'eau saleo, sans toucher le saucisson do coke, 
l’autre extremite do cette lame, qui sera le pdle negatif 
do notre pile. Le courant electrique se produit aussitdt, 
et vous verrez l’aiguille s’ecarter de sa position d’equi- 
libre, pour v revenir des quevous aurez enleve de l’eau 
satee la lame de zinc. 
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G’ost tout pour les prcparatifs. 

Remettez alors une quatriemo allumetto & quelqu’un 
de l’assistance, on lo priant d'enlever en Vair , a l’aido 
de celle-ci, Tensemblo des trois premieres. 

Tel est le probleme a resoudre. 

La figure do droite vous en indique la solution. 

II suffit : d’appuyor legerement la quatriemo allu- 
mette contre les deux premieres, pour permettr^ a la 
troisieme de tomber sur collo quo vous tenez; do 
baisser la main pour quo cette troisieme puisse pene- 
trer dans Tinterieur de Tangle forme par les deux pre¬ 
mieres ; puis d’enlever en l’air Tallumette que vous tenez 
a la main, et sur laquelle so tiendront a cheval les allu- 
mettes 1 et 2 d’un c6te, et Tallumette 3 de Tautre. 

Gomrae tous les petits jeux de combinaisons, celui-ci 
est fort simple... pour ceux qui le connaissent, et je Tai 
vu lasser la patience de plus d’un eminent architecte et 
de plus d’un savant constructeur (1). 


(1) Ce problfcme, cil6 dans les « R6cr6alions scienlifiques », a 616 publi6 
pour la premi&re fois par l’auteur dans le journal Le Chercheur. 
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Les Brins de Paille. 



n vous donne cinq brins de paille de meme lon¬ 
gueur (environ iO centimetres), et Ton vous prie 
de les soulever en Pair tous les cinq, en tenant a la 
main l’extremite d'un seul d’entre eux. Comment faire? 

Le dessin vous repond pour moi : il suffit d’y jeter 
les yeux pour comprendre l’agencement des cinq pelites 
pailles et de la piece de monnaie, qui est, on le voit, des 
plus simples... quand on le connait. 

La piece de monnaie empeche le glissement des 
pailles lors de la construction du systeme; mais sa 
presence n’est pas indispensable. 

Posez le probleme a une personne non prevenue, et 
vous serez surpris du temps qu’elle mettra h. en trouver 
la solution. 






193 


LA SCIENCE AMUSANTE. 


Cos petitos questions do combinaisons ont quelque 
chose de scientifiquo qui satisfait ^intelligence, tout en 
developpant l’adrcsse des mains. 
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Le Dessous de plat improvise. 

l s’agit de creer instantanement un dessous de plat 
(£)pour la bonne, qui se brule les doigts en tenant la 
soupiere; il n’y a done pas de temps a perdre. Prenez 
votre fourchette et colics do vos voisins de droite et de 
gauche; introduisez-les dans votre rouleau de serviette, 
posoz les queues des fourchettes sur la table do fagon 
qu’elles soientsur les trois sommets d’un triangle equi¬ 
lateral, comme 1’indiquo notre dessin. Meltez sur les 
pointesune assietto, et la bonne pourra lui confior sans 
crainte son brulant fardeau. 
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Pour avoir dtd fait instantandment, noire dessous de 
plat n’en sera pas moins elegant, les fourchettes ainsi 
poshes offrant le profit d’une sorte de compotier ar- 
tistique, 




IX. — RECREATIONS MANUELLES 



Le Pont d’AUumettes. 

))K$oici la manure de franchir avec des allumettes 
(J*3 une distance dgale au moins k deux fois la lon¬ 
gueur d’une allumette, en construisant un pont en char- 
pente des plus elegants. G’est avec de grosses allu¬ 
mettes de cuisine, non arrondies, que vous pouvez 
reussir cette petite construction fort simple, mais qui 
doit 6tre faite en suivant exactement la marche indiquee 
sur la figure geometrique annexee a notre vue d’en- 
semble. 

Posez 1’allumette 1 sur la table (voir le dessin de la 
page suivante), placez sur elle les deux extremites do 
2 et 3, et posez 4 en travcrs sur ces deux dernieres; 
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soulovez avec le pouce et 1’indox de la main gauche le 
n* 1, et faites glisser, avcc la main droito, les n 01 5 et 6; 
par l'cAet des leviors, le tout doit former uno portion 




PLAN, 


d’arc qui se tiendra sur la table. Placez 7 en travers 
sur 5 et 6, et 8 sous les deux autres bouts de ces memes 
allumettes 5 et 6; soulevez 8 delicatement pour poser 9 
et 10, dont les extremites de gauche s’appuieront sur 7, 
apr&s avoir passe sous 8, et continuezroperationjusqu’& 
ce que l’arc ait atteint la longueur voulue. 





LA SCIENCE AMUSANTE. 203 



Transmission de la force & distance. 

m } lacez une allumette A en travers d’une allumette B 
reposant sur la table, le bout phosphor© de A doit 
toucher la table : il suffit pour cela que B soit place 
assez pres de l’autre extremite, qui restera en l’air. Sur 
cette extremite, posez le bout d’une troisieme allumette; 
elle ne devra pas faire basculer A par son poids, mais 
si vous appuyez avec le doigt sur cette troisieme allu- 
metto, le bout phosphore de A se relevera aussitot. 

Le resultat est le meme si sur la troisieme allumette 
vous en placez obliquement une quatrieme, et si vous 
continuez ainsi & placer un certain nombre d’allumettes 
formant levier les unes sur les autrcs, comme l’indique 
notre dcssin. 
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En appuyant le doigt sur la dernier© allumctto du 
treiilis ainsi obtenu, vous verrez instantanement bascu- 
ler l’allumette A, dont le bout phospiiore se relevera 
sans que les mouvements do transmission intermediate 
soient visibles. G’est la position montree dans la figure. 

Geci etabli, voici comment vous pouvez proposer un 
curieux probleme : « Etant donnis un paquet cVallu - 
mettes et un verve pos& au bout de la table , renversev 
ce verve avec le doigt, en se tenant d Vautre bout de la- 
table . » Pour ceux qui viennent de lire l’explication ci- 
dessus, vous voyez quo rien n’est plus simple. II sufbt 
de poser le pied du verre sur l’extrcmite phosphoree 
de A, do disposer le system© de lcviers comme nous 
vcnons do le voir plus haut, et d’appuyer avec le doigt 
sur la derniere allumette du systeme, pour voir aussitdt 
basculer le verre a fautre bout do la table; il pourra 
meme etre renverse, si le systeme a ete bien construit. 
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Enlever quinze Allumettes avec une seule. 



laqons & cheval sur une allumette, quo j’appel- 
lerai A, 14 autres allumettes B, dont lcs bouts 
phosphores seront en Pair, les autres extremites s’ap- 
puvant sur la table, eomme on le voit au bas de notro 
dessin. Ges extremites devront etre altornativement a 
droite et a gauche de A. Si je vous propose d’enlover 
A et les allumettes B, en ne tenant que l’extremite do A, 
il est clair que ces dernieres tomberont par leur propro 
poids. Mais voici le moyen qui vous permettra do 
reussir 1’operation : au-dessus dcs allumettes B, et le 
long du sillon forme par leur entrecroisemont, placez 
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une derniere allumetteG. Vouspourrez alors soulevcr A; 
les allumettes B prendront une position oblique, et, 
serrant entre elles l'allumette G comme entre deux 
machoires, elles se maintiendront en l’air aussi long- 
temps que vous le desirerez, offrant a 1’oeil l’aspect des 
tabourets pliants en forme d’X que Ton voit dans les 
jardins. 

Employez de preference, pour ce jeu, de grosses allu¬ 
mettes, bien que les suedoises puissent convenir a la 
rigueur. 
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Les Dames du trictrac. 

i vous trouvez fastidieux do jouer tout seul au 
trictrac, en l’absence d’un partenairo qui se fait 
attendre, voici uno petite construction qui aura l’avan- 
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tage de vous occuper tout en exergant votre patience 
et en developpant votre adresse. 11 s’agit de faire 
tenir les 30 dames du jeu sur 4 dames independantes 
et posees de champ, comme l’indique notre dessin. 

La solution du probleme exige une serie de com- 
binaisons ingenieuses et meme un pcu compliquees; 
aussi Tamateur qui essayera de le resoudre fera-t-il bien 
de se mettre en face d’un jeu de trictrac, et, pieces en 
main, de nous suivre pa3 a pas dans notre explication, 
qui sans cela semblerait forcement bien aride. 

Posez a plat sur la table la dame ccntrale A, et sur 
!e prolongement de deux diametres perpendiculaircs 
placez verticalement les dames 1,2,3 et 4, sur lesquelles 
vous vous proposez de faire tenir tout le jeu. Afin 
d’assurer leur contact avec le bord superieur de A, il 
faut les caler provisoiremcnt avec les 4 dames B G D E 
posees a plat sur la table. 

Mettez maintenant horizontalement une dame K sur 
les bords des dames 1, 2, 3 et 4; sa face superieure sera 
dans un plan tangent & ces quatre dames. 

Geci fait, placez quatre dames de fagon que leurs cen¬ 
tres se trouvent ’respectivement au-dessus des centres 
des dames B G D E. Gela nous donne la premiere rangeo 
horizontale. La secondo rangee s’obtiendra en plagant 
quatre nouvellos dames horizontales sur les quatre prc- 
cedentes, mais en alternant do fagon que les centres des 
dames de la scconde rangeo soient places au-dessus 
des vides existant entre les dames de la premiero. 

Gontinuez ainsi en alternant jusqu’a la cinquiemo 
rangee, les dames des rangees impaircs, qui seront 
par exemplo les noires, se trouvant exactement situccs 


LA SCIENCE AMUSANTE. 


209 


los unes au-dessus des autres, et les blanches des ran- 
gees paires ayant egalement leurs centres sur quatre 
axes yerticaux passant entre les vides des colonnes de 
rang impair. Les cinq rangees auront absorbe 20 dames. 

Jusqu’ici, il a suffi d’operer exactement d’apres nos 
indications, sans rencontrer aucune difficuite. Mais 
voici oil l’operation devient delicate. II s’agit, en effet, 
non seulement d’enlever les dames B G D E servant de 
cales aux 4 dames verticales qui doivent seules soutenir 
l’edifice, mais encore de delivrer les deux dames A et K 
que ces dames B G D E tiennent onfermees. Comment 
faire? 

Debarrassons-nous d’abord des dames B G DE, fai- 
sons-en la sixieme rangee horizontale, et occupons-nous 
des deux prisonnieres. 

Sur le plan du dessin, remarquez les chiffres 5 et 6 
places h odte des deux traits paralleles on pointille : ces 
lignes vous represented la position oblique qu’il faut 
donner provisoirement aux dames 2 et 3, en les fai- 
sant pivoter doucement avec le doigt. La dame K no 
se trouvant plus soutenue tombe sur A, et les deux 
dames A et K peuvent etre amenees au dehors par l’es- 
paco libre ainsi cree entre 2 et 3. A et K se placent 
au-dessus de la 6* rangee, au centre de la figure; vous 
replacez 2 et 3 dans leur position primitive, et vous sur* 
montez l'edifice des cornets du jeu de trictrac renverses 
fun sur l’autre et supportant les deux des. 

J’esporo qu’un grand nombre de no3 lectcurs reus* 
siront a oxecuter cette petite construction, dont les fon- 
dations roulantes exigent de l’operateur un peu d’a* 
dresso jointe i une grande legereto de main. 

I'i 
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bout de fil et vous reussirez ehaquo fois h la planter 
dans la porte ou la boiserie que vous aurez choisie 
comrae cible. Le leger bout de £11 que vous aurez 
ajoute transformera voire aiguille en uno veritable 
fleche, et fera quo la pointe, sous [’impulsion donnee, 
visndra frapper normalement l’obstaclo contre lequel 
elle est dirigee, ce qui lui permettra de s’y fixer. 

Ce resultat, assez surprenant, ne manquera pas de 
provoquer l’etonnement des spectateurs et de vous atti- 
rer leurs compliments sur votre mervcilleuse adresse. 

Le physieien Corpus, createur de cette experience, 
dissimulait le moyen employe d’une fa^on assez inge- 
nieuse. 11 faisait choisir parmi plusieurs fils de couleurs 
differentes celui dont on desirait qu’il fit usage, afm, 
disait-il, qu’on put constater que c’etait bien la mcme 
aiguille qu’on retrouvait fixee 5. la cloison. Le fil, qui 
en realite etait tout le secret du tour, ne paraissait 
ainsi qu’un simple moyen de contr61e pour evitcr toute 
supercherie. 

A rapprocher do cette experience celle de la plume 
•munie d’ailettes en papier representeo & l’angle de 
notre dessin et qui a valu des pensums k bon nombre 
de collegiens preferant les experiences de balistique 
•aux beautes de Yirgile et d’Homere. 





Les Pyramides de verres. 

9G l s’exercer d’abord a poser un verre sur l’autre 
(£) de telle sorte que l’axe du verre superieur soil 
sur le prolongement du bord de celui qui le supporte. 
Avec un peu d’habitude et en choisissant des verres 
rigoureusement semblables, vous arriverez a superposer 
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ainsi non pas quatre verres seulement, comme on le 
voit a gauche de notre dessin, mais cinq, six et jusqu’a 
huit verres, sur une table bien de niveau. 

Le second exercice consiste a acerocher le corps d’un 
verre a pied sur le bord d’un autre; vous serez surpris 
de la facilite avec laquelle.on y arrive; il faut que le 
pied du verre accroche touche le corps-du verre qui le 
supporte. On a ainsi l’equilibre stable, represente dans 
le dessin. - 


En arriere, on voit la maniere de compliquer cette 
experience par l’adjonetion d’un troisieme verre. 

Au'premier plan, a gauche du dessin, j’ai indique la 
curieuse fagon de poser deux verres 1’un a cote de l’autre 
dans l’ouverture d’un troisieme. Leur pied ne doit plus 
toucher le corps du verre inferieur; ils sont complete- 
ment couches sur celui-ci, et l’on est etonne de voir 
que, par suite de leur exacte juxtaposition, aucun des 
deux verres ne tend a rouler et a tomber a l’exterieur. II 


n’y a pas la une experience d’equilibre, mais plutot un 
arrangement curieux. 

Avec les divers principes que nous venons d’exposer, 
et en vous enhardissant davantage, vous arriverez, 
grace aux formes rigoureusement geometriques de vos 


verres, a les superposer de bien des fagons diflerentes, 
et 1’execution de la pyramide situee a droite du dessin 


ne sera plus pour vous qu’un jeu. 











Les Trois Verres pointus. 

l n'y.a pas la equilibre h proprement parler; la sin- 
guliere position des deux verres sur le troisieme 
s’obtient & l’aide de deux tiges de bois, deux manches 
de porte-plume, par exemple. 

Posons Tun des verres sur la table et choisissons ceux 
qui se rapprochent le plus de la forme dite « flutes a 
champagnew. Platons la baguette dans le second verre, 
et, en faisant varier le point d’appui de Textremite de cette 
baguette contre Tinterieur du verre, arretons-nous au 
moment ou nous sentirons que le verre se maintient 
horizontal sans quo nous ayons a le soutenir. 
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Plagons alors dans le verre qui est debout l’extremite 
de )a baguette que nous tenons & la main, et, en faisant 
yarier son inclinaison dans le premier verre, nous sen- 
tirons k quel moment elle se trouve accrochee. Nous 
aurons eu soin de maintenir, avec l’autre main, le pied 
du verre qui est sur la table; autrement le poids du 
second, place en porte-a-faux sur son bord, le ferait 
basculer. En placant une seconde baguette dans le 
verre de dessous et en y accrochant le troisieme verre, 
nous retablirons Tequilibro et nous pourrons aban- 
donner le systeme a lui-meme. 

Vous pourrez tous arriver & repeter cette experience; 
avec beaucoup d’habilete, il ne me semblerait pas im¬ 
possible de placer ainsi trois verres sur trois baguettes 
convenablement entre-croisees. 
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8 ^ Bouteille sur l©s clofs* 

pr6s avoir choisi six clefs j.e grosseur decrois- 
sante, que nous numeroterons de i a 6 pour la 
lacmte de 1 explication, posez sur la table les panne- 



























218 LA SCIENCE AMUSANTE. 


tons des deux plus grandes, 1 et 2, et introduisez dans 
Panneau de la clef 1 Panneau de la clef 2, commo vous 
le voyez sur la figure. Les deux clefs 1 et 2 feront entro 
elles un angle tres ouvert, et, en appuyant la main 
sur les anneaux, vous vous assurerez que cet assem¬ 
blage est solido et qu’aucune de ces deux clefs ser¬ 
vant de base ne peut glisser sur la table. Engagez alors 
le panneton de la clef 3 dans Panneau de 2, puis suc- 
cessivement ceux de 4, 5 et 6 dans les anneaux de 3, 4 
et 5, et, en regardant par-dessus, veillez a co que les 
axes de vos diverses clefs soient tous dans un merae 
plan vertical. Si les aocrochages des pannetons dans 
les anneaux ont ete faits ayec soin, ce dont vous vous 
assurerez en appuyant sur la derniere clef (n° 6) qui 
couronne Pedifice, rien ne sera plus simple, surtout a 
ceux qui se sont familiarises avec nos precedentes 
experiences d’equilibre, que de poser sur les anneaux 
des clefs 5 et 6 (ce dernier se presentant horizontale- 
ment et presque a plat) divers ustensiles, que vous choi- 
sirez le plus fragiles possible pour corser Pexperience : 
assiette, soupiere, carafe, bouteille, etc. La bouteille 
ne doit etre qu’a moitie pleine, afin que son centre de 
gravite no soit pas trop haut, ce qui augmehte la stabi- 
lite de Pensemble du systeme,... ou plutot en diminue 
Pinstabilite. 
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L© Bougeoir porte-montro. 

QV^Potre bougeoir, represente dans le dessin ci- 
(yjNJdessus, n’est peut-etre pas d’une supreme ele¬ 
gance ; mais f dans certains c&s il pourra, faute de 
mieux, nous rendre quelques services. 

Prenez un bout de branche de sureau, ou encore 
roulez en cylindre, en le maintenant par un fil, un mor- 
ceau de cdrte de visite. 
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. Trois allumettes, dontles extremitespenetrerontlege- 
rement dans le bas du cylindre, formeront trepied; les 
trois autres, legerement pepliees en leur milieu et enfon- 
cees dans le haut du cylindre, formeront le bougooir 
proprement dit. 

Une epingle recourbee, accrochee sur le bord supe- 
rieur, sqrvira a accrocher votre montre, qui n’aura pas 
ainsi a souffrir du contact du marbre do la cheminee. 

Dedie a MM. les chasseurs. 
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La Plume de Robinson. 

n honorable industriel avait fait inserer dans 
plusieurs journaux l’annonce siiivante : 


Contre la somme de 1 franc 
j’envoie la manure 
d’Ecrire sans plume ni encre 111 
S’adresser... 



Les lettres affluaient a l’adresse indiquee, et chaque 
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amateur recevait, par retour du courrier, la reponse re- 
marquable par sa laconiquo simplicity : 

« Prenez un crayon! » 

* 

En proposant 5, mos lectcurs de leur indiquer la ma¬ 
nure d’ecrire sans plume, jo n’ai pas Pintention de 
reediter la plaisantorio de ce trop facetioux personnago, 
mais bien de leur signaler uno plume d’un genre nou¬ 
veau, reunissant on ello toutos les qualites desirables, 
ainsi que vous alloz pouvoir en juger, y compris celle 
du bon marche, puisqu’elle no coute absolument rien: 
dame Nature la met, en elTet, a notro disposition sur 
presque tous les points du globe. Ne la cherchez ni 
dans le regne mineral, qui nous fournit les plumes me- 
talliques, ni dans le regne animal, auquel nous devons 
les plumes d’oie, aujourd’hui a peii pres disparues, au 
grand desespoir de quolqucs adeptes fideles; la plume 
que je vous propose appartient au regne vegetal, et 
peut etre employee sans aucune preparation, telle que 
Pa produite Parbre sur lequel elle pousse. 

Notre plume, que nous baptiserons, si vous le voulez 
bien, la 'plume de Robinson , n’est autre que la double 
feuille du pin sylvestre ou du pin maritime. Les feuilles 
du pin, d’un beau vert fonce, sont menues et effilees, 
co qui leur a fait donnerle nom &'aiguilles y nom d’autant 
mieux choisi que chacune de leurs extremites se termine 
par uno sorto de petit ongle acere... 

En examinant de pres uno branehe de pin, vous remar- 
querez que ces aiguilles sont reunies constamment deux 
par deux dans la meme gaine, et, en les pla^ant Pune 
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contre l’autre, on voit que les extremites des deux 
pointes aigues dont j’ai parle tout a l’heure se rencon- 
trent exactement, par suite de leurs longueurs rigoureu- 
sement egales. Enfin vous remarquerez que chacune des 
aiguilles possedo une nervure creuse longitudinale, de 
telle sorte qu’en juxtaposant les deux aiguilles, venues 
dans la memo game, elles se touchent par leurs bords, 
mais en laissant entre elles un vide cylindrique qui 
regne sur toute leur longueur. 

Yoici maintenant comment ces diverses observations 
peuvent etre mises k profit pour la fabrication de la 
flume de Robinson. 

Arrachez de la branche de pin une gaine portant deux 
aiguilles, et representee au n 6 1 de notre dessin; attachez 
les deux aiguilles l’une a l’autre par une petite ligature 
faite avec tin brin de fil, tout pres de l’extremite pointue, 
comme on le voit au n°2. Yoila votre plume qui, munie 
de deux bees bien aigus et de meme longueur, est prete 
a ecrire tout ce que vous desirerez. Gorame forte-flume } 
enfoncez tout le corps de la plume dans une branche 
d’arbre, de lilas ou de sureau, par exemple, en ne laissant 
depasser les deux pointes que d’un centimetre environ, 
ou mieux encore fixez-la dans un tuyau de pipe, comme 
l’indique le, n° 3 de notre dessin. Le renflement de la 
gaine empechera son glissement dans l’interieur du 
porte-plume improvise. Plongez maintenant votre plume 
dans un encrier, et, contrairement a ce que vous faites 
pour les plumes ordinaires, laissez celle-ci sejourner un 
certain temps dans le liquide; par suite de la capillarite, 
l’encre montera dans le tube forme par la reunion des 
deux aiguilles, et votre plume firtira par etre assez gorgee 
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d’encre pour qu’il vous soit possible d’ecrire 20 ou 
25 lignes sans avoir besoin de lareplonger dans 1’encrier I 
Fine, souple, inoxydable, la plume que je viens de 
vous indiquer pourra tracer tous les specimens d’ecri- 
tures; pleins et delies, gothique ou anglaise, ronde ou 
batarde, n’auront pas de secrets pour elle. 
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Le Chapelet de Noisettes. 

ntre Pepiderme colore en brun de la noisette et 
(AjJX) la coquille proprement dite il existe une certaine 
quantite de petits canaux, qu’on aperyoit en i'endant une 
noisette dans le sens de sa longueur. 

Une extremite de ces canaux debouche aux environs 
de la pointe de la noisette, l’autre sur la couronne cir- 
culaire de la partie teintee en gris. Eu grattant legere- 
ment avec un couteau,-on decouvre les orifices de ces 
petits conduits; rienn’estalors plus facile que d’y enfiler 
un cheveu fin. 

On peut traverser la coquille d’une noisette avec 
35 cheveux, passant dans les 35 conduits de la coquille, 
dans lesquels on les fait penetrer en les poussant lege- 
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rement aveo le doigt lorsqu’on voit leur extremite 
engagee dans l’orifice. 

Un seul cheveu est assez resistant pour porter ainsi 
un certain nombre de noisettes, qui forment un chapelet 
d’un genre nouveau. 

Recommandations : Employer des noisettes hi on 
s&ches, si Ton veut reussir. Do plus, corame les cho- 
veux ont un sens, puisqu’ils se composent d’une multi¬ 
tude de poils inclines vers leur pointe, on aura soin de 
les enfiler toujours du cote de la racine. 

Nous dedions cette jolie recreation a nos lectrices, 
dont les cheveux fins et soyeux seront sans doute mis a 
requisition (1). 


(1) Cette curieuse rdcrfiation du Chapelet de noisettes a 6t6 indiquSe pour la 
premiere fois par I’auteur dans le journal Le Chercheur et reproduite ensuite 
dans plusieurs ouvrages fran$ais et strangers. 






La Boule magique. 

A. Boule magique , inventee par Robert-Houdin, 
m’est revenue en memoire a propos des noisettes. 
Yous verrez tout a l’heure pourquoi. Gette boule, qui 
s’est vendue comme joujou, etait pereee diametrale- 
ment d’un gros trou cylindrique, qui la traversal de 
part en part, et elle glissait facilement le long d’une 
ficelle enfilee dans ce trou. 
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Mais qu’une personne initiee vint a tenir les deux 
bouts de la ficelle, la scene changeait: loin de tomber, 
la boule descendait lentement le long de la ficelle, 
et s’arretait au commandement de la personne, pour no 
reprendre sa descenle que lorsqu’on le lui permettait. 
Ge tour, execute par Robert-Houdin avec une enormo 
sphere, avait toujours provoque un vif sentiment de 
curiosite. Comment cela se faisait-il? 

Le dessin vous repond pour moi : outre le grand 
trou central, on avait pratique a lhnterieur de la boule 
un conduit courbe debouchant vers les deux extremites 
du trou cylindrique. La personne connaissant le secret 
feignait cTenfiler la boule on faisant passer la ficelle 
par le trou du milieu, mais avait bien soin do l’engager 
dans le conduit circulaire ; elle ressortait ensuite a 
l’autre extremite de la boule comme si elle la traversait 
en ligne droite. Des lors, il suffisait de tendre plus ou 
moins la ficelle pour retarder ou arreter la descente. 
G’est le principe de la plupart des descenseurs de sauve- 
tage en cas d’incendie(l). 

Mais la noisette? me direz-vous. Eh bien! la noisette 
peut servir a la meme experience: son canal courbe res- 
semble au conduit circulaire de la sphere ci-dessus; en 
tendant plus ou moins le cheyeu, vous ferez descendre 
la noisette a votre fantaisie, vous modererez la vitesse 
de sa descente, et sur un ordre formel vous l’arreterez 
tout a fait le long du cheveu. 


(1) L'expSrience de UOEuf hypnotist {vol. II, p. 227) indique la manldre 
de faire l’exp6rience sans aucun uslensile special. 
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Le Vaporisateur. 


WK oici un appareil economique, puisqu’il ne coAte 
(yrien, ni comme matiere premiere, nicomme main- 
d’oeuvre, et qui permettra aux dessinateurs d’injecter 
leur fixatif en poussiere liquide, aux menageres de 
desinfecter les plus petits recoins A l’aide de liquides anti- 
septiques finement vaporises; aux elegantes enfin d’em- 
baumer l'atmosphere de leur appartement par la pul¬ 
verisation d’un liquide parfume. Deux tuyaux de plume 
d’oie se touchant par leurs extremites et enfonces A 
angle droit dans un meme bouchon dont on a’enleve 
le quart par une section verticale faite suivant l’axe sur 
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la moitie de la hauteur, et par une autre section hori¬ 
zontals sur la moitie de la largeur, comme l’indique le 
dessin, voila toute la construction de notre vaporisateur 
improvise. Placez le tuyau vertical dans un flacon d’opo- 
ponax (ou d’opopanax, pour ne pas nous brouiller avec 
Larousse), soufflez dans le tuyau horizontal, et vous 
obtiendrez un nuage odorant semblable a celui que 
produisent les vaporisateurs les plus compliques. 
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La Bougie eteinte et rallum^e. 



^coupez, dans du carton mince, deux petites 
poup^es tenant a la bouche un tuyau de plume, 
un cure-dent, par exemple, dans lequel elles semblent 
souffler. Remplissez de sable les deux petits tuyaux, en 
laissant un vide a l’extremite la plus eloignee des 
personnages. 
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Dans le vide de l’un des tuyaux placez quelques 
grains de poudre de chasse ; dans l’autre, an petit 
morceau de phosphore, 

Les poupees ayant ete ainsi preparees en secret, vous 
faites apporter une bougie allumee, et vous annoncez 
que Tune des poupees va l’eteindre et 1’autre la ral- 
lumer. 

Des que vous approcherez de la bougie le tuyau a 
poudre, celle-ci s’enflammera et produira une minuscule 
explosion, suffisante cependant pour eteindre la bougie 
et rabattre la fumee vers la poupee tenue de l’autre 
main. La chaleur do cette fumee suffira pour allumer 
le phosphore, et en mettant le tube qui le contient a 
une distance convenable do la meche, la bougie se 
rallumera. 

Cette experience ne doit pas etre preparee par des 
mains inhabiles: la poudre et le phosphore demandent, 
en offet, a etre manies avec precaution ; mais il 
serait possible de fabriquer des cartouches en papier 
mince contenant une petite proportion de cos sub¬ 
stances, et qu’il suffirait de mettre au bout des tuyaux 
au moment voulu. 




Passer k travers une carte & jouer. 


Yi^Vans une soiree d’amis ou Ton vient de s’occuper 
de tours de cartes, lorsque vous verrez la serie 
pres de s’6puiser, proposez k l’operatour de le faire passer 
lui-meme tout entier 6 travers une carte 4 jouer. II vous 
repondra que cela n’a rien de difficile si la carte a des 
dimensions suffisantcs ; mais le probleme semblera plus 
complique si vous annoncez qu’il s’agit d’uno carte a 
jouer de dimension ordinaire. Et, pour ne pas le faire 
chcrcher trop longtemps, vous prenez une carte dans 
laquello vous faites une fente longitudinals s’arretant 
pres des bords, conime l'indique la figure 1 du dessin. 



















Vous repliez la carte en deux suivant cette fente, et, k 
l’aide de ciseaux, vous y faites les entailles indiquees 
figure 2. 

En rouvrant alors la carte, et en tirant sur ses extre- 
mites, vous la voyez alors se transformer en une longue 
bande extensible, composee de petites lames qui font 
entre elles un angle de moins en moins aigu a mesurc 
que vous operez la traction indiquee ci-dessus. Et voila 
comment vous pouvez passer a travers une carte a jouer 
et executer un tour de carte offrant ceci de particulicr 
que, au lieu que ce soil vous qui fassiez le tour de carlo, 
e’estau contraire la carte qui fait le tour..’, devous. 







Les Mouvements inconscients. 

M3* hoisissez parmi la societe la personne la moins 
disposee k croire aux tables tournantes, aux esprits 
frappeurs, etc.; priez cette personne d’appuyer solide- 
ment sa main sur la table, en tenant un couteau. 

Fendez une allumette a l’extremite opposee au phos- 
phore; taillez une seconde allumette en biseau et em- 
manchez l’une dans l’autre les deux extremites de fagon 
k former un V a angle tres aigu. Moltez ces deux allu- 
mettes & cheval sur la lame du couteau, en recomman¬ 
dant a l’amateur sceptique de maintonirla lame bien ho- 
rizontale, etde rcgler la position de sa main de maniero 
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que les deux bouts phosphorus des allumettes touchent 
legerement la table, et sans jamais la quitter. 

Au grand etonnement de l’assistance et de l’operateur, 
on voit les allumettes se mettre en marche le long de la 
lame. Geci est du a des mouvements inconscients de la 
personne qui tient le couteau, mouvements invisibles 
pour elle et pour le public. 

Pour rendre Texperience plus attrayante, vous pouvez 
briser legerement les deux allumettes en leur milieu: 
elles figureront lesjambes d’un cavalier dont le buste, 
decoupe dans une carte de visite, seramaintenu dans une 
fente pratiquee au sommet de Tangle des allumettes. 
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'L’Ombromanie. 

Jmvs! vant de prendre conge de mes lecteurs, je desire 
leur signaler quelques nouvelles figures, compo- 
sees avec les mains et quelques accessoires tres sim¬ 
ples, et dont fornbre, projetee sur le mur ou sur un 
ecran, en interposant les mains entre cet ecran et une 
lumiere, nous permettra de reproduire d’amusantes 
silhouettes de personnages ou d’animaux. 

Ges figures ont ete recemment creees par un equi- 
libriste fort habile, Trewey, bien connu du public 
parisien. 

Nous voici bien 
loin du classique 
petit lapin que 
Ton fait courir 
sur le mur pour 
amuser Bebe. Ici, 
la perfection est 
telle que les 
grands enfants 
sont les premiers 
a admirer et h, 
applaudir. 

Regardez le cygne an col flexible, glissant paisible- 
ment a la surface des eaux, tandis que le vent soufflo 
dans les plumes ecartees de ses ailes; le voilfr mainte- 






































’ vrTrs 


r * > 

> ’ 

1 — > ^ 


1 1 .1* , ...,‘ jV. 


■-< 

Vv>; 

* A- - 


r 


/'. * -' - 
■ f > , F 


LA SCIENCE AMUSANTE 

. , ^ 

. vi 


239 


dont la trompe, toujours mobile, fait ample provision de 
petits pains et de friandises. 


■jfc 

* * 


Yiennent ensuite : le chien se 


precipitant sur un mor- 




ceau difficile a avaler, que nous voyons un instant apr^s 
doscendre peniblement dans son gosier; le vieil avocat 
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expliquant aux juges le defaut de 1’argumentation de 
son adversaire. 



Voici le chat, dont le corps est forme par un coin de 
manteaudrape autourdu bras; remarquez le profit de la 



tete,aux oreilles mobiles, figureepar Tune des mains, tan- 
disque l’index de l’autre main represente la queue fretil- 
lante de Minet, procedant a *une toilette consciencieuse. 
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Voila maintenant le reserviste a Pair martial, dont 
les grimaces amusent fort l’assistanco. 



De la caserne passons a l’eglisc. Voici la cliaire, 
figuree par lo bras do roperatour auquel cst attache 



un carre de bois; lc pretro y monte, et nous devinons, 
a la vivacite de ses gestes, qu’il est loin d'etre satisfait 
de son troupeau. 
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, II est remplace par la semillante danseuse de corde, 

i _ aux jambos agilos; apres les saluts an public, elle fait 

lo simulacre de frotter ses pieds de blanc d’Espagne, puis 
s’elance sur le fil tendu, pour y executer, aux sons do 
Torchestre, ses plus gracieux exercicos. 

Chacun de nos lecteurs pourra s’excrcer a roproduire, 



plus ou moins fidblement, les personnages quo nous vc- 
nons de passer rapidement en revue. Voila, pour les 
soirees d’hiver, une recreation toujours variee et ne 
necessitant aucun appareil special. CTest a ce double 
titre que nous la signalons, en terminant, aux lecteurs 

et lectrices de « La Science amusante ». 
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